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Adresses Professionnelles, ete,

Chapleau, Bainville et Prévost.

©" 'AVOCATS,
Noe 10, PETITE RUBST. JACQUES.

J. À. Chapleau, H. F. Ratnwille, Oscar Prévost.

16 mai
am—51

“GEORGE F.-DORION & CIE,
‘ HORLOGBES ET BIJOUTIERE, *

105, GRANDE RUE ST. LAURENT, 105,

 

Toute commande exécutéeavec promptitude

idVitrés et JAiguilles posées pos. Ii

“juin 1806 ‘

WILLIAM BOHBER

PROFESSEUR DE MUSIQUE,

Nb; 30—~RUE SANGUINET,—No. 30

MONTREAL.

.29déc. 1866

DUHAMEL & DROLET,

5 AVOCATS,

No. 28,—RUE ST. VINCENT,—No. 28

MONTREAL.

Josern DUBAMEL. | Gustave A. DRoLET

M. Drolet suivra les Cours de St. Jean.

  
    

1

as—144

 

22 sept.
jno—105

OHAPLEAU et RAINVILLE,

Avocats,

No. 66, RUE ST. GABRIEL, MONTREAL.

 

iv istri bonne
M. Chaplœau suivra le district de Terre

et les circuits de Vaudreuil et de Soulanges.

M. Rainville continuera à suivre le circuit de

Rouville.
ler septembre

LAFRAMBOISE & ROBIDOUX
AVOCATS,

82,—PETITE RUE §T. JACQUES,—32,

MONTREAL.

MI. L. & B. suivront le cireuit de St. Hyacinthe

12 juillet 1866 jno—14

DORION, DORION & GEOFFRION

Avocats,

No. 43, — RUE ST. VINCENT — No. 4%
AU DEUXIÈME.

L'Hox A.A. DORION, C. R.,
Vv. P. W. DORION, Ecn,;

C. A. GEOFFRION, Ecn.

jao—96

 

12 juin. jno—62

DeBELLEFEUILLE & TURGEON,
AVOCATS,

No. 36,—RUE ST. VINCENT,—No. 36,

MONTREAL.

MM, Da B. & I. airesles circuits du Dis-
trict de Terrebonne

24 octobre 1865.

Dr. E MATHIEU,
: DENTISTE,

No. 192, RUE NOTRE-DAME,

VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE.

MONTREAL.
18 avr 1866

aa—116

 

aa—38

 

HARLES HEARN, Opticien, 242, Rue Notre-
Dame, Montrésl.— Attention particulière

donnée a l'ajustement des lunettes. Toutes répa-
rations faites avec promptitude, et à des prix
raisonnables. 9 juin—jno—61

 

HORACE LAPIERRE,

Avocat, Procure, Solliciteur et Notaire-Public

Bureau: Coin des Rues Sussex et York,
OTTAWA, C. W.

16 octobre aa—l15
 

Dr. A. ROLLIN,
Ne. 480,—RUE ST. JOSEPH,—No. 480,

MONTREAL.

29 sept. 1866 jno—108

M B JBBoTSON informe respectueu-
e 9e sement ses amis et le public

qu’il a ouvert pour son propre compte, au
No. 32, Grande Rue 8t. Jacques, porte voi-
sine du Bureau de Poste, un atelier pour la
fabrication de livres de compte. Il espère que
ses 17 années d'expérience, comme gérant dans
l'établissement bien connu de feu M. Tutile lui
mériteront une part du patronage public.

21 juillet 1866 aa—"78

 

 
 

Ateliers de teinture et de dé-
+ 'graissage de MeOlosky,

88 Rue Sanguinet.

Le soussigné attire respectueusemenf l'
tention dos Dames et Messieurs de aullot
et des environssur le fait que cet établissement
ayant acquis une mauvaise réputation depuis
lu mort de son premier propriétaire, il en avait
pris la charge avec la détermination de racon-
quérir le bon nom qu'avait cet éta»lissement
u vivant de M. John McOlosky. Il a engagé les

meilleurs ouvriers qu’il a pu trouver à New-York
et pour la commodité du public il a établi trois
bureaux, commesuit :— Bureau Est, No. 38, rue
Sanguinet; Bureau Oentral, au magasin de bi-
jouteries et d'articles de fantaisie de T. F. Ray-
mond, No. 270, rue Notre-Dame ; Bureau Ouest
à son propre magasin, Nos. 753 et 755, rue
Oraig ouest, Quarré Victoria. À chacun, de ces
dépôts on recévra des chapeaux de feutre et de
paille de Dameset Messieurs soit pour les tein-
re où les dégraisser. Le soussigné espère que

sa ponctualité à exécuter les commandes qui lui
seront confiées lui mériters une part-de l’encou-
ragement public.

J. BARTER, propriétaire,
Bureau principal : 753 et 785

11 mai 1867 aE

AVIS DE DÉMENAGEMENT.

MM. GAUTHIER & MANDEL
MAROHANDSTAILLEURS

"72e MAhODANDS DE

Merceries pour Messieurs,
,  ONT DÉMENAGÉ AU ©: 7
No, 361, RUE NOTHE- DAME,

{Vis-à-vis les salles d'encan de M. Arnton),où ils ont regu.nn grand assortiment de NOU!YELLE HÉROHANDISES pour tonteespèos

ool

PHARMACIES, |

LYMANS,CLARE & CIF,
OFFRE EN VENTE:

Huile de Lin bouillie, de couleur pale en barils

et en quarts. et
Huile crue en barils et en quarts
Benzine et Térébentine |
Vernis
Couleur à l'huile

« en poudre /
Mastic en vessie et en plus gros volume

Pinceaux, Palettes, Couteaux de Peintre, etc.,

. etc, de manufacture anglaise
Huile de veau marin, couleur pale, en baril

6 “ “ couleur paille

«sde foie de Morue ,
#  de;Baleine, raffinée de Winter
# de Cachalot
«pour machines
« de Pore, etc.ete, ete,

No. 384 ct 386 Rue St, Paul.
21 mai 1867, | aa—>53

OU EST LA RUE ST. JEAN ?

Comment! Alexander est à quelques portes de

ce côté-ci, et

GARDNER, LE PHARMACIEN,
A DEMENAGE

Au troisième magasin plus haut, à côté de

Wood et Alban.
30 avril 1867 44

AVIS DE DEMENAGEMENT,

J. GARDNER,
CHIMISTE ET PHARMACIEN,

A déménagé au

Neo. 375, RUE NOTRE - DAME,
(Près de la rue St, Jean.)

30 avril 1867 44

 

 

 

Mères qui avezdes en-
lants difficiles à élever,
servez-vous du Trésor

À des Nourrices du Dr. Pi-
J caull, c’est le seul remè-

de approuvé et ne vour laissez pas imposer par les
annonces pompeuses faites dans les gazettes.-—PI-
CAULTe: FILS, coin des rues N°-Dame et Bonse-
cours, Montréal. aa—75

   

  
 

8 Les Pastilles Verm
Juges du Dr. Picault sont
les seules reconnues in-
failubles contre les vers

E rN ill Jes enfants. £3= Tonles
les autres he sont que des Hnitations. PICAULT et
FILS, con des rues N.-Daine et Bonsecours, Mont-
réal aa—76

PAR AUTORITÉ DE JUSTICE,
Seront vendus au plus haut enchérisseur, dans

le Bureau des Notaires souseignés, en la Cité de
Montréal, Petite Rue St. Jucques, LUNDI, le 17
JUIN prochain, & DIX heures précises du matin,
les immeubles ci-après décrits, dépendants de la
succession de feu SIMON VALOIS, Ecuier, en
son vivant d'Hochelaga, Paroisse de Montréal,
Savoir:

10—Un TERRAIN sis et situé au dit lieu d'Ho-
chelaga, renfermé dansles bornes suivantes:
borné par devant parle chemin de la Reine,
par derrière par le fleuve ‘St. Laurent, d'un
côté au Nord-Est par M. Jean Bte. Gnudridit
Bourbonnière, et de l'autre côté au Sud-
Ouest par l'abbé Louis Etienne Avila Va-
lois ; le dit terrain contenant environ deux
arpents et un tiers sur le chemin de la Rei-
ne, et deux arpents le long dudit fieuve St,
Laurent, sur toute la profondeur qui se
trouve entre le dit chemin de la Reine et le
dit fleuve St. Laurent, sans bâtiment dessus
érigé ; à distraire du dit terrain un empla-
cement de quarante-cinq pieds de front sur
quatre-vingt pieds de profondeur, apparte
nant à Toussaint Bleau.

20—Un autre TERRAIN situé au même lieu
contenant deux arpents de longueur, sur
cent quarante pieds de profondeur, borné
par devant par le chemin de la Reine, par
derrière par le fleuve St. Laurent, d’un côté
au Nord-Est par dame veuve Beauchamp
et dame Paul Lussier, et d'autre côté au
Sud-Duest par Isaï Ritchotte, sans aucun
bâtiment dessus érigé.

  ER ado

 

 

 

Ce terrain sera divisé et vendu en deux lots
d'égale grandeur, c'est-à-dire ‘d’un arpent de
front sur cent quarante pieds de profondeur
chaquelot.
Pour le plan des dits lots et les conditions de

la vente et autres particularités s'adressér à

J. A. LABADIE, N. P.
J. E. 0. LABÂDIE, N. P.

Montréal, 29 mai 186% cs—56

AWHlSSe

Les soussignés feront application an Conseil-
de-Ville de ln Cité de Montréal, pour obtenir
unelicence leur permettant d’emmagasiner de la
POUDRE dans la poudrière érigée sur leur pro-
priété à la Côte Ste. Catherine.

C. & A. F. DUNLOP.
_ bs-—57

 

ler juin 1867

MOULINS A COUDRE.
De WHEELER xt WILSON, Grands Moulins

Extra,faits expressément pour les Gros Ouvrages.
Un fait important concernant ces excellents
moulins est’ qu'ils font presque deux fois autant
d'ouvrage dans le mêms espace de temps qu’au- cun autre moulin en vogne. Les Tailleurs qui
ont besoin de Moulins à Coudre devraient venir
examiner les nôtres avant d'acheterailleurs,

S. B. SCOTT & CIB,
424, Rue Notre-Dame

cm—25

; RISTORI.
Marquis Glatizno Capranica

21 mars

aeGriile.

Bianca Capranica del Grillo.

 

PHOTOGRAPHIESD'APRÈS NATURR
- SEULS ETPAR GROUPES, Hail rat .

PAR-B.+lls se sont assnrés les services de M : To : !J. Rioxarns, autrefois foreman et ton ”M, Mair, et'pendant In dèrnière annéschocby VO: NOTMAN,
v. Adams. Copies à Vendre. .

aa-—35 10 anv Œ

- - oN “

LeEE po EED Siu R=AO

Georglo Capraniéa del Grillo.

 MARCHANDISÉS SECHES.

MADAME T. DESJARDINS,

MODISTE ET LINGERE,

381, — RUE NOTRE-DAME, — 381,
Coin des Rues Notre-Dame et St. Jean,

MONTRÉAL.

 

J'ai le plaisir d’informer le public que je viens
d'ouvrir à l'adresse ci-dessus un magasin de
modiste, où l’on trouvera constamment tous les
Articles de modes à l'usage des Dames, les plus
nouveaux et les plus convenables aux différentes
 agisons de l'année.

Je'recevrai avec gratitude toute commande
en fait de lingerie, ainsi que toute commande en
fait d'habillements soit pour dames, soit pour
‘ehfants,

Je sollicite respectueusement une visite de la
part des Dames, visite qui les convaincra que
j'ai en mains-un assortiment des mieux choisis
qui ze trouve à Montréal.

Mug. T. DESJARDINS.
bm—58

AAWHSs

ARBUCKLEET BRUCE
Ont constamment en mains et à vendre à bon

marché une grande variété de

MARCHANDISES SECHES,

MENUS-OBJETS ET OBJETS DE FANTAISIE

4 juin
 

Cotons jaunes Shirting blanc
Shirting Rayé Jeans
Coutils Indiennes
Cobourgs Lustrés
Alpacas Mohairs
Poplins Wincey
Delaines Mousseline
Tweeds Draps
Flannelles Crinolines
Gants Bonneterie
Mouchoirs Bretelles
Elastiques, Bordures,
Résille pour leseheveux, Coton à broder
Coton à tricoter Poile do chèvre
Fuseaux Fil
Lacets de bottines Lacets de corset
Galona Bijouterie
Peignes Crayons
Marbres Ardoises
Pipes Brosses
Cotons Gartes à jouer
Coutellerie Savon d'odeur
Huile pour les cheveux Dés
Epiagles Aiguilles
Agrafes Fils de chanvre.

No. 390, RUE ST. PAUL,

Porte voisine de MM. Lymang, Clare et Cie

MONTRÉAL.

16 mai 1867.

ETABLISSEMENT SPLENDIDE
ET NOUVEAU

H. « H MERRILL.
Les soussignés informent leurs nombreuses

pratiques et le public en général qu'ils ont

maintenant ouvert leur

SPLENDIDE NOUVEAU MAGASIN
Sur la Rue Notre-Dame

ET QUE

LUNDI, LE 13 COURANT,

Ils seront prêts à étaler leur nouveaufonds

Marchandises Seches
On attire plus spécialement I'attention sur les

Départements suivants, que l'on trouvera auss

eomplets qu'ils peuvent être, savoir : -

Les Soies, les Popelines, les Etoffes à Robes,

les Broderies, les Dentelles, Garnitures d’Habits,

les Toiles, les Tapie, ete.

—AUSSL—

LES CÉLÈBRES

Gants de Kid de couleurs
JOUVIN, ALEXANDRE,

DUCHESSE, ET NEMO, &c., &c.

B@"On sollicite respectueusement une

visite,

H & H MERRILL,
208 et 209, Rue Notre-Dame.

am-—50

am—>51
 

14 mai

MAISON CANADIENNE,
No. 197. Rue Notre-Dame,

Porte voisine de la Pharmacie Devins & Bollon,

MONTREAL.

 

 

Le soussigné, tout en remerciant ses nom-

breuses pratiquesetle publicen général pourl'en-

couragement qu'il en a regu, a l'honneur de les
informer que son assortiment de

MARCHANDISES SECHES

Printemps et de l’Eté
EST MAINTENANT COMPLET.

L'importation qu'il vient de recevoir, consiste
surtouten Nouveaux patrons de Robes en Soie,

Barège, Mousseline de Laine, Cobourgs, Chiles,

etc., en draps, casimires, Tweeds, pour habits,

antalons et vestes. .

? Le département des MAROHANDISES de

DEUIL offre ls plus grande variété.

' —AUBSE :—

3 assortimont de hardes

on radantes et Garibaldi
de toutes sortes.

Des modistes expérimentées sont attachées à

l'établissement, et l'on se chargera du confec-

tionnement d'habillements de femmes et d’en-

fants.
Des tailleurs de premières classes sont aussi

attachés à l'établissement, et toute commande

:}. our babl'lements d'homme recevra la plus

stricte attention . ‘ .

Le soussigué tient constamment un assorti-

ment complet de gants, de Chapeaux de Soie,

“dé Pail“at de Feutre. — Fleurs, Plumes, Ru-
“bans, etc. été.

Le tout vendu À très bas prix.—Toute mar-

chandise marqués on chiffres-—un seul prix.

T. TURGEON
sal19 avril 

prtyeAECTEE 7EEQE

"DT, 

NANONCES DE LA CORPORATION

 

QUARTIER CENTRE,
Avs Public est par le présent

donné que les soussignés ont complété le
Rôle de Cotisation du QUARTIER CENTRE
de cette ville; que copie du dit Rôle n été
confiée à l’un d'entr'eux à leur Bureau, en l’Hôtel-
de-Ville, où elle sera ouverte à l'inspection et
examen de tous les intéressés d'ici à VENDRE-
DI, le VINGT-ET-UNIEME jour de JUIN
courant ; et que les dits Cotiseurs s'assemble-
ront, à leur Bureau susdit, SAMEDI,le VINGT
DEUXIEME jour de JUIN courant, À DIX heu-
res de l'avant-midi, pour reviser leurs cotisa-
tions des biens-fonds inscrits au dit Rôle de Co-
tisation, et que là et alors ils cntendront et
examineront toutes les plaintes relativement à
telles cotisations des biens-fonds qui pourront
leur être soumises.

JAMES C. BEERS,
DANIEL FARRELL,
JEAN Bre. ALLARD,
WILLIAM DOUGLAS,
P. B. MORIN,
JEROME GRENIER,

 

Cotiseura.
Bureau des Cotiseurs,

Hôtel-de-Ville, |
Montréal, 6 Juin 1867. ja—59
 

  

 

ON de MONTREALCORPORATI

Bois de Chauffage.
On a besoin parr Ia Corporation de cette Cit

de TROIS CENTS CORDES de BONNE LERA-
BLE"dure, saine et sans rondins, d’au moins
trois pieds français de longueur de la eoupe 3
la pointe, qui devront être livrées le on avant
le PREMIER SEPTEMBRE prochain, aux diffé-
rents dépôts de la Corporation.
Des soumissions cachetées et portant sur Pen-

dos ‘ Soumission pour bois de Chauffage, ” men-
tionnant le prix par cordre auquella dite quan-
tité de bois sera livré, seront reçues au Bureau
du soussigné jusqu'à VENDREDI le VINGT-ET- |
UN JUIN courant.
La corporation ss charge de faire corder le

bois.
(Par ordre,)

CHS. GLACKMEYER,
Greflier de la Cité,

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 6 Juin 1867. jd—59
 

 

CORPORATION DB MONTREAL

Elargissement de Ia Rue Saint-
Janvier.

AUX INTERESSES.
LES Commissaires soussignés, nommés pour

faire l'évuluation des terrains ou parties de ter-
rain requis pour l'élargissement de la rue St,
Janvier, donnent par le présent - AVIS PUBLIC
que MARDI, le .ONZIEME jour de JUIN cou-
rant, à DIX HEURES de l'AVANT-MIDI, ils
seront prêts à entendre les parties intéressées
avec leurs témoins, titres, etc, etc, dans la
Chambre des Commissaires, à l’Hôtel-de-Ville.

WILLIAM WORKMAN,
DAMASE MASSON,
WALTER BENNY.

Chambre des Commissaires, |

 

Hôtel-de-Ville.
Montréal, 6 Juin 1867 jd—59
 

 

CORPORATION DE MONTREAL
QUARTIER EST.
AVIS PUBLIC est par le présent donné que

les soussignés ont complété le Rôle de Ootisa-

tion du QUARTIER EST de cette ville;

ue copie du dit Rôle n été confiée à l’un

’entreux à leur Bureau, en l'Hôtel-de-Ville, où

elle sera ouverte à l'inspection et examen de tous

les intéressés d'ici à MARDI le ONZIÈME jour

de JUIN prochain ; et que les dits Cotiseurs

s'assembleront, À leur Bureau susdit, MERORE-

le DOUZIÈME jour de JUIN prochain,

à DIX heures de lavant-midi; pour reviser

leurs cotisations des biens-fonds inscrits

au dit Rôle de Cotisation, et que là et alors ils

entendront et examineront toutes les plaintes re-

Iativementà telles cotisations des biens-fonds

qui pourront leur être soumises.

JAMES C. BEERS,

DANIEL FARRELL,
J<BTE. ALLARD,

WILLIAM DOUGLAS,

P. ELMORTE,
JERONY, GRENIER,

Cotiscurs.

Gtel-de-Ville,

Montiel 25 maj, 1867, § : bb

NAVIGATION,

COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligne de la Malle Royale entre Montréal et

Québec, ct Ligne Régulière entre
Montréal et les ports des Trois-Rivid-
res, Sorel, Berthier, Chambly, Terre-
boune, l'Assomption, Yamaska et autres
ports intermédiaires.

 

 

À partir de LUNDI, le G Mai courant, et jusqu’à
avis contra’re, les vapeurs de la Compagnie du
Richelieu laisseront leurs quais respectifs comme
suit, savoir:

Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle,
partire du quai Richelieu, vis-à-vis In Pla-
ce Jacques-Cartier, pour Québec,tous les Lundis,
Mercredis et Vendredis soirs, à 7 heures préci-
ses, arrêtant, en allant et revenant, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Batiscan. Les personnes
désirant s'embarquer à bord des Vnpeurs Océu-
niques, à Québec, seront certaines de se rendre
À temps en prenant leur passago à bord de ce
vapeur, vu qu’un Zender devra les transporter
flux vapeurs océaniques, et cela sans charge
extra.

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nelson,
partira tous les Mardis, Jeudis et Samedis
soirs, 8 SEPTheures précises pour Québec, arré-
tant, en allant ef revenant, aux ports de Sorel,
Trois-Rivières et Batiscan.
Le vapeur NAPOLEON, Capt. Joseph Duval,

partira du quai Jacques-Curtier pour Trois-
Rivières tous les Mardis et Vendredis, à 2
heures P. M. arrétant, en allant et revenant, à
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachi-
cle, Port St. François ; et partirn de Trois-Ri-
vières pour Montréal tous les Dimanches et Mer-
credis, 8 UNE lieures P, M. nrrêtant à Lano-
raie. À son voyage de Vendredi de Montréalil
se rendra jusqu'à Champlain.

Le vapeur L'ÉTOILE, Capt. Ev. Laforce,
voyagera sur les rivières Yamaska et St, Fran-
çois, en connection avec le Vapeur COLUMBIA,
à Sorel.

Le vapeur VICTORIA Capt. Chs. Daveluy,
partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Mardis et Vendredis, a deux heures PM
arrêtant, en allant et revenant, à Repentigny,
Lavaltrie, St. Sulpice, Lanornie et Berthier ; et
partira de Sorel tous les Dimanches et Mercredis
À quatre heures P. M

Le vapeur CHAMBLY, Cnpt. F. Lamoureux,
partira du quai Jacques-Cartier pour Chau.bly,
tous les Mardis et Vendredis, iu deux heures P. M.
arrétant, enallant et revenant, & Verchéres, Con-
trecœur, Sorel, St, Ours, St. Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Mare, Belæil, St. Hilaire, et
St. Mathias, et partira de Chambly tous les Su-
medis, à DEUX henres, P. M., et les Mercredis à
MIDI pour Montréal.

Le vapeur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy,
partira du quai Jacques-Cartier tous les jours
(les dimanches exceptés). à trois heures P. M,
se rendra À l'Assomption les Lundis, Mercredis
et Vendredis, arrêtant, en allant et revenant,
À Boucherville, Varennes, Bout-de-TIsle et St
Paul PHermite, ci à Terrebonne les Mardis,
Jeudis et Samedis, arrêtant anssi, en allant et
revenant, À Boucherville, Varennes, Bout-de-
l'Isle et Lnchenaie. 11 partira de l’Assomption
les Lundis à 7 heures A. M, Mercredis à 6 heures
A. M. et Vendredis 5 heures À. M, Et de Terre-
bonne les Mardis à 5 Leures, Jeudis à 7 heures
ct Samedis & 6 heures,

 
La Compagnie ne sern pas responsable des

montants d’argents ou effets de valeur, À moins
qu’un connaissement, spécifiant la valeur, ne
soit signé à cet cffat.
Pour plus amples informations, s'adresser au

Bureau de 1a Compagnie du Richelieu, No 203,
Rue des Commissaires.

J. B. LAMERE.
Agent-Général.

Bureau de la Compagnie }
du Richelieu,

Montréal, 7 mai 1866. 47

Compagnie de Navigation de
l'Ottawa.
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STEAMERS DE LA MALLE, 1867.

De MONTREAL à OTTAWA, tous les jours,
(les ditmanches exceptés) arrêtant à Ste. Anne,
Oka, Como, Hudson, Pointe-aux-Angluis, Rigaud,
Carillon, Pointe Fortune, Grenville, L'Orignal,
Majors, Papineanville, Browns, Thurso et Bue-
kingham. .
Les magnifiques et rapides nouveaux Stea-

mers PRINCE OF WALES, Capt. H. W.
Shepherd. QUEEN VICTORLA, Capt. A. Bowie.

Untrain laisse le dépôt de la rue Bonaventure
tous les matins, (les dimanches exceptés) à SEPT
heures, pour joindre à Lachine le steamer Prince
of Wales (déjeuner à bord) pour Carillon, pas-
sant par le Lac St. Louis, les Rapides de Ste.
Anne et le Lac des Deux Montagnes, De Çaril-
lon à Grenville par chemin de fer joignant le
steamer Queen Victoria (diver & bord) pour Ot-

tuwa,
Voyage de retour, le steamer Queen Victoria

laisse Ottawa à 6.30 À. M., les passagers arri-
vent à Montréal à 4.45 P. M-
Le comfort et l’économie de cette ligne ne

peuvent être surpassés quoique cette route
passe à travers les districts les plus pittoresques
du Canada et soit la plus attrayante pour les
touristes.

Les personnes qui désirent faire un voyage de
plaisir penvent obtenir des biliets de retourde
Montréal A Carillon bon pour un jour, et a moitié

rix.
? Les passagers pour les célèbres Caledonia
Springs, seront débarquées à L'Orignal.

UN EXPRESS pour les paguets laisse chaque
jour le bureau pour Ottawa el leg porta intermé-
diaires.

Billets simples pour Ottawa et les ports

intermédiaires peuvent être obtenus au bureau

Bâtisses du Mercantile Library, rue Bonaventure

(presque vis-à-vis la Salle Bonaventure) ou
À bord des steamers.

Billets simples et de retour pour Ottawa peu-
vent être aussi obtenus au Dépôt de la rue Bo-
naventure.

Steamer des Marchés “ DAGMAR,”
Capt. McGowan.

Laisse le Bassin du Canal les mardis, et ven-
dredis à midi pour monter. ;

Laisse Carillon, les lundis et jeudis à 6 h a.m.
pour descendre.

R. W. SHEPHERD.
9 mai pls—48

Acte concernant laFailiite, 1864
   
 

CETTE BELLE PROPRIETE sur la Rue
Sherbrooke Est, ci-devantÿ occupée par L. G.

Fautenx, Ecr., ainsi que DEUX MAISONSsurla

Rue Panet, et QUATRE TERRES dans Je town-

ship de Hnm, seront vendues par JOHN LEE.

MING & CIB., encanteurs, au PALAIS DE JUS-

TIUE, le DOUZIÈME jour de Juin, à DIX heu-
res A. M.
Pour informatione, s'adresser à

T. SAUVAGEAU,
Syndic Officiel. 8 juin ja—60

 

 

NAVIGATION.

1867
Compagnie de Navigation Ca-

nadienne del'Intérieure.
LIGNE DE LA MALLE ROYALE

POUR

Beauharnois, Cornwall, Dickinson's Lan-
ding, Morrisburg, Prescott, Brockville

Gauanoque, Kingston, Cobourg,
Port Hope, Darlington, To-

ronto et Hamilton.

DIRECTE SANS TRANSBORDEMENT.
Le magnifique vapeur en fer GRECIAN,

Capt, Crank HAMILTON, Inissera le BASSIN DU
CANAL, Montréal, à NEUF lieures A. M. et
LACHINE à l’arrivée du convoi, partant de la
Station Bonaventure à MIDI, JEUDI, le 2
Mai, pour Hamilton et les Ports intermédinires,
et fuisant connexion à PRESCUTT et BROCK-
VILLE avec les convois de In Cité d'Ottawa, de
Kemptville, Perth, Arnprior, ete, et & Hamilton
avec les diverses lignes de chemin de fer ot du
bateaux à vapeur pour les Chittes de Ningara,
Butlalo, Collingwood, Loudun, Stratford, Suroin
Chatham, Détroit, Chicago, Milwaukee, Gulena,
Lu Baie Verte, St, Paul, ete.

Le service de cette ligne est des plug com-
plets, ct les avantages qu'elle offre aux voya-
geurs sont supérieurs À ceux des autres lignes,

IF Le Frêt est pris à des taux excessivement
bus, et l’on donne les taux de transit comple
sur le chemin de fer Grand Uceidental,

Pour billets de passage et autres informations
s'adresser à D. McLEAN, aux Hôtels, à PLTER
FARRELL, au Bureau du Frdt, Bassin du Canal,
et au Bureau No. 73 Grande rue St. Jacques.

ALEX. MILLUY, Agent.

pls—41

 

23 avril 1867

 

Compagnie de Vapeurs Océ-
aniques de Montréal.

Sous contrat avec le gouvernement canadien

pourle transport des Malles du Ca-

nada et des Etats-Unis.

1866-67 1866-67

 

ARRANGEMENT D'ETE,

Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry
Glusgow et Liverpool.

3Des Billets de Refour peuvent être oblenus à

des prix Lrès réduils.gy

A ligne de [a malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première OClusse à plein pouvuir,
construits à Clyde. Stcamers en fer à double
engin,

 

  

Moravian..….… «2,650 ton—Capt, Wylio
Austrian. ......... 2,700 ton. — Aiton
Neclorian. ......... 2,700 ton.—Lt. Dutton,RNR
Hibernian... .......2,434 ton.—Capt, Brown
Belgian... aveux 2,434 ton— “ Grange
Peruvian. ..... 2,600 ton.— “ Ballantine
Nova-Seotian.. . 2,300 lon.— “Allan
North-American. . .. 1,780 ton.— Kerr
Damascus ...... ..1600 ton.— ¢ Watt

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUEBEC tous les SAMEDIS, arrétant
à Lock Foyle pour recevoir à bord et mettre à
terre les Mulles et Passagers pour l'Irlande et
l'Écosse,

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des
steamships suivants :

ST.-DAVID. ....1,650 Tons...Capt, Aird
ST.-ANDREW ...1,432 «“ ..…. *  Seott
ST.-GEORGE....1,408 ‘“ ... Lt Smith,RNR
ST.-PATRICK...1,207 “ ,..Cnpt. Trocka

(Voyageant entre ln Clyde, Québec et Mont-
réal, à des intervalles réguliers durant la sai-
son navigable de l'été.

 

Les stenmers de la Ligne de la Malle partiront
de Québec comme suit :

Peruvian ,........ +...….......Bamedi, ler Juin
Nova-Scotian 080 ssse ess Samedi, 8 Juin

 

PRIX DU PASSAGE de Québec à London-
derry ou Liverpool :

CABINE..…....…0…ssause $70 ou $80

(Suivant les accommodements.)

ENTREPONT ............ +. $25.00

5 Les pnssagers qui désirent se rendre i
Paris peuvent se procurer des ' Billets d'Excur-
sion de Cook ” sur application à l'agent à Qué-
bec ou Montréal.
On ne peut retenir des cabines à moins de

payer d’avance.
Un Chirurgien d'expérience est à bord de

chaque Vaisseau.
Pour fret et autres particularités, s'adresser à

H. ET À. ALLAN,

Coin des rues Youville et de la Commune,

Montréal.
11 mai 1867 aa—l

 

FERRONNERIE.
MAGASIN DE QUINCAILLERIE.

 

 

Les personnes désirant meubler leur maison
trouvéront un assortiment considérable des arti-
cles qui sont nécessaires dans un menage, com-
prenant ce qu’il y a de mieux en poêles de cuisi-
ne. Calandres, Machines à laver ot à ordre le
li Réfrigérateurs, filtres, etc, etc, etc.
ne * G. HAGARetCIE,

520 Rue St. Paul.

FTRES de Manufacture anglaise et améri-
caine

FONTAINES Réfrigérantes en grande variété
FONTAINESréfrigérantes et FILTRES com-

binés, VASES pour Orème à la glace, COU-
LOIRS à Gelées, RÉFRIGÉRATEURS

A vendre par

 

GEO. HAGAR & CIE,
520, Rue St, Paul.

18 mai e an—52
 

Réfrigérateurs,—Patente du 18 Mars
1867, avec des améliorations combinées.

MEILLEUR gr CIE.
526, Rue Craig.

 

Poéles de cuisine, Conchettes en

te, etc.
Fer, ete, & MEILLEURrz.CIE,

526, Rue Craig.

tf

Poctles de cuisine, “ European Ran-

ges,” pouvant être chauffés avec lo bois et le
clarbon indistiactement.

526, Rue Oraig,
MEILLEUR sT CIE.

25 avril 1867 aa—42

No 61

FEUILLETON.

L'HERITIERE D'UN MINISTRE
PAR MADAME DASH.

 

OEUXIEME VOLUME.

XXI

LE TEMPLE DU SIGNOR MANCINI.

(Suite.)

Hortense se sentit préte a défaillir ;
il ne lui restait aucune ressource. Une
héritière de cinquante millions ne sa-
chant comment vivre! Elle s’appuya
sur Nanon, qui avait réellement de l’af-
fection pour elle.
—Madame,lui dit-elle, ne vous déso-

lez pas: le pape vons les fera rendre ;
il vous a recommandé de vous adresser
à lui directement, à lui seul.
—T'uas raison, Nanon, et Dieu t’en-

voie une excelleute pensée. Je vais
écrire à Sa Suinteté. Tu te trouverus
sur son passage, au retour de la chapelle
Sixtine, et tu lui remettrus à elle-même
cette lettre de ma part.
Madame de Mazarin commença par

se rendre dans Ja maison de sa famille,
«d’où Nanon fut expédiée au Vatican.
Le pape prit sa cause en main et lui fit
donner sur-le-champ deux mille éçus;
puis il ordonna au cardinil Mancini de
lui lire rendre immédiatement ses
pierreries. Celui-ci, contraint d’abord,
s’en vengea en retirant une de ses
sœurs du palais Mancini, où elle logenit
disant tout haut qu’une honuête person-
ne ne pouvait souffrir un pareil voisina-
ge. Mame de Mazarin en resta done la
maîtresse et s’y établit premptement,
sans mugnificence mais convenuble-
ment.

Aussitôt qu’elle fut délivrée de ses
inquiétudes matérielles, ses inquiétu-
des morales revinrent,

Le prince ne donnait plus signe de
vie ; Courbeville étuit à Naples; elle
n’osuit pas le rappeler ; elle os+it encure
moins se fier a aucun de ses gens. Chu-
que jour ajoutait à ses angoisses; elle
demunduait sans cesse s’il n’y avait point
de lettres, s’enfermuit seule, et ne voyait
même que très-raremont sa sœur, fort
malheureuse en ce moment entre son
amour pour le chevalier de Lorraine,
su jalousie qu’elle ne pouvait justifier
à l’égurd de Julian et les reproches de
Caranti. Lille eût bien voulu se confier
à Hortense, tnuis celle-ci repoussrit tout
épanchement pour concerver sa liberté
absolue. Elle attendait done toujours.

Unsoir,il faisait un temps admirable,
Hortense se promenait sous les ombra-
ges du grand jardin où son père avait
tant de fois pussé ses nuils à consulter
les étoiles. Nanonla suivait ; elles par-
lnient à voix basse; le stlence et le
calme de la nature leur inspiraient un
recueillement involontaire.
—Madame, disait Nanon, je ne sais

ce qui se passe ; mais il y a ici quelque
chose d’extraordinaire. Les domestiques
sont tous eflrayés. On ne parle que
d’une ombre blanche, quequefois d’une
ombre noire, qui apparoît dans le logis
au moment même où on s’y attend le
moins, Les gens prétendent que c’est
le seigneur Mancini, tourmenté dans
l’autre monde à cause de ses sorcelleries,
et qu’il mène avec lui quelque démon
chargé de le punir. Je ne crois pas tout
cela ; cependant, madame, en ne peut
pas douter qu’il y ait du vrai, et quel-
que danger vous menace certainement.
—Hélas! me pauvre Nanon, que

veux-tu que l’on me fasse de plus à
présent ? Qu’ai-je à craindre ? j'ai tout
perdu. ll ne me reste que ma misérable
vie ; elle ne vaut pas la peine qu'on
cherche à me la prendre. Mes ennemis
même doivent être heureux de me voir
trainer cette horrible existence : ils me
la laisseront ; qu’en feraient-ils Ÿ
—Madame, vous êtes trop belle, trop

jeune,trop adulée pour rester ainsi tou-
jours ; la Julia le sait, et sa haine ne
vous le pardoune pas. Elle n’a point
oublié la scène du Corso, la méchante !
où vous l’avez humiliée devant son
amant. Elle ne paraît plus, on ne la voit
nulle part; défiez-vous d’elle, laissez.
moi vous guider.

Elles étaient assises près d’un petit
temple bâti par Mancini pour ses évoca-
tions. Mme de Mazarin ne craignait pas
d’en approcher ; Nanon était encore plus
sceptique ; elles seules dans ce vaste
palais osaient y entrer après le coucher
du soleil, Il s’y faisait toutes les nuits des
sabbats étranges, assurait-on ; pourtant
elles n’avaient rien entendu. Au mo-
ment où Nanon recommandait si ins-
tamment à sa maîtresse la prudence, un
bruit assez fort retentit dans le silence
et les fil tressaillir,
—Qu'est-ce que cela? dit la duchesse,
—Je ne sais, madame ; mais assuré-

ment il y a quelqu’un là dedans.
—As-tu peur?
—Je ne sais pas trop, madame ; pour-

tant mon cœur bat très-fort. Si nous en-
trions, si nous allions voir ?
—Nous n’avons pas de lumière.
—Laluneestsi belle, et il y a cinq

fenêtres.  Regardons d’abord à travers.
Elles s’approchèrent avec précaution.

Nanou mit son œil contre la vitre et re-
cula en poussant un cri affreux.
—Madame,j'ai vu une ombre au mi-

lieu des instruments de chimie, tune om-
bre noire, horrible ; syuvons nous, d'est
le diable!
Hortense tremblait ; cependant elle

voulut voir aussi ; elle eut le coumge
de regarder. L'intérieur du petit temple
était éclairé par cette belle luxe d’Italie,
si claire etsi brillante. Plusieurs instru-
ments bizarres et des meubles empilés le garnissaient; on distinguait jusqu'aux
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MARDI, 11 JUIN 1867

 

LE PAYS.
—————

VoLpme XVI—No. 6;
   

moindres détails, Hortense ne vit rien
d’extraordinaire. .
—Tu rêves, dit-elle à Nunon ; il n’y

a personne. ’
—Si, madame ! j'ai vu, j'ai bien vu,

maisil est parti. Le diable part quand
il veut. Allons-nous-en, allons-notis-en,
je vous en conjure!
—Pas avaut que je n’aie visité cette

chambre” terrible. Au moins, je veux
être sûre…
—Madame, au nom du ciel ! n’y en-

trez pas. Après cela, c’est votre père,il
ne vous fera peut-être pas de mal.
Mme de Mazarin, bien qu’un peu

émue, tenta d’ouvrir la porte vitrée ; la
porte ne céda point.

—C'’est étrange ! j'y suis entrée ce
. matin encore ; voici la clef, elle tourne,
et le battant reste fermé.
—Mais, madame, i/ la tient de l’autre

côté. Bien que vous ne le voyiez point,
il y est. Allons-nous-en ; c'est tenter
Dieu que de s’exposer à un danger sem -
blable. TL 6
Hortense essayait toujours ; évidem-

ment on lui opposait une résistance ;
cepeudant rien ne paraissait.

—Puisqu’il le faut, dit-elle tout haut,
je meretire.
Un éclat de rire moqueur très-dis-

tinet lui répondit. Nanon n’en demanda
‘pas davantage ; elle courut à toutes jam-
bes vers la maison. Mme de Mazarin
la suivit un peu moins vite, retournant
plusieurs fois la tête ; il lui semblait en-
tendre des pas derrière elle, on la suivait,
et cependant élle ne vit rien. :
—Ah ! madame, dit Nanon lorsqu’sl-

les se trouvèrent relativement en sûreté
dans le vestibule; je n’irai plus la nuit
au jardin, surtout près de ce maudit
temple, à moins que deux hommes ne
NOUS accompagnent avec un fusil. J'ai
cru que j'allais mourir de peur.

Hortense ne lui répondit pas, elle
pensuit. Bien qu’un peu effrayée, bien

- qu’elle cédât aux superstitions du temps,
elle avait été assez avant dans la cou-
lisse, chez la Voisin, pour se rappeler
les jongleries dont s’épouvantait le vul-
gaire ; elle cherchait une cause natu-
Telle à ce qui venait de se passer et n’en
trouvait point. Elle monta chez elle en
se disant :

—C'’est étrange !
—Madame,ceci nous présage quelque

malheur, n’en doùûtez pas, vous verrez.
Et puis cette maison est pleine de sor-
Liléges ; pas un de vos domestiques ne
se couche sansavoir un pot d’eau bénite
au chevet de son lit. Jusqu’ici je me suis
moquée d’eux, mais j'en ferai autant à
l'avenir, et je laisserai la porte de votre
chambre ouverte, n’est-pas ? Au moins
vous m’entendrez et je pourrai vous en-
tendre.

Hortense réfléchissait toujours ; le
babillage de Nanon Lbruissait à ses oreil-
les sans l’intéresser. Quelle était cetle
ombre 1 existait-elle seulement, ou bien
l’imagivation dela camériste l’avait-elle
enfuniée ? Elle se coucha et ne dormi
point. Une lampe veillait derrière son
lit ; à ses pâles rayons, il lui sembla voir
des fantômes défilant par la chambre ;
elle se rappelait son enfance, la terrènr
que son pére inspirait autour de lui ;
elle se rappelait ses prophéties, toutes
accomplies maintenant, et ne doutait
plus d'une intervention surnaturelle.
Cette circonstance une fois admise, tout
était possible : l’âme de Mancini pouvait
à son tour errer dans ces lieux où il en
avait évoqué d’autres ; il était peut-être
venu pour la préserver elle-même de
quelque danger, ou pour lui annoncer
un malheur. Au lever du soleil, elle
descendit au jardin ; elle se dirigea en
frissonnant vers le temple, monta les
trois marches du pourtour, tourna la
clef, la porte s’ouvrit sur-te-champ. Elle
recula, elle s'attendait presque à quelque
apparition effrayante ; elle ne vit rien.
Tout était dans le même ordre qu’à
l’ordinaire ; seulement elle découvrit sur
le pavé un mosaïque la trace de pas
très-légers ayant à peine effleuré la véné-
rable poussière dont Ce sanctuaire de la
science était convert. Depuis quand y
élaient-ils ! On ne pouvait le savoir, les
domestiques n’y paraissant jamais et
se rejetant l’un sur l’autre lu tâche de
le balayer.

- -—Quelqu’un est venu ici, pensa-t-
elle ; cela est certain.

‘ (À continuer.)

LE PAYS.

Montréal, 11 Juin 1867.
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Cegull faut entendre par fusion

ro (Suite et fin.) Bb
La fusion du libéralisme-et du éonser-

vatisme, ou mamel'accord des chéfs'Foliti-
.ques qui représentent ces deux principes,
est une utopie, disions-nous duns notre der-
nier numéro. Il n’y a point de conservateur
qui, malgré lo toupet proverbial de son par-
ti, oserait proposer sétieusement Villiunge
des deux idées; pour être logiques, ils ne
devraient jamais songer A Vallianeo dés
hommes, qui ne sont que les porto-éfendard
des idées.

Mais, disions-nous, si l’accord est impos-
sible sur ces deux points, il est possible,
Îl est nécessaire, il existera sur un ‘autre
terrain, quand il s'agira de réunir les forces
nationules et les forces religieuses du Bas
Canada pour repousser un ennemi commun,
“Développous cette proposition.
Avant d'être des politiciens, nous reveu-

diquons tous tantque nous sommes, conser-
vateurs et libéraux, le titre de patriotes.
Avant d'être libres-échangistes ou partisans
du syetème : protecteur, nous sommes reli-
jeux, et'nous abaudounorions nos opinions
‘économistes avant-noë croyances de cHré-

tiens. Au dessus des intérêts matériels,
nous mettons le symbole de notre foi et
celui de notre nationalité. Plus haut que
les triomphes de parti vous prisons la gloire
et la perpétuution. de notre race; plus
ardemment que lessuccès de nos chefs, nous
awbitionnoos la diffusion et lu liberté
complète de nos doctrines religieuses.

vus De pensons: pas que ceux qui,
- depuis tantôt quinze uns, représentent sans

cesse le: libéraux comme ennemis de la foi
et de la nationalité des Canadiens-Français,
ersient le premier mot de leurs accusations.
1ls out bien souvent sacrifié la vérité aux
exigences des éphéinères triouphes de par-
ti ; mais dansleurfor intérieur ils nous esti-
n.unt leurs égaux en patriotisme comme en

i .

4

orthodoxie. Bt si pur hosard ils pensent ce
qu'ils disent, nous les prions de croire que
nous les valons sous ces rapports,

Il n’est nul besoin d'entente ni de fusion
pour que les libéraux fassent leur devoir
quand ces deux grandes choses seront en
danger: Les libéraux n’ont pas attendu les
inspirations des conservateurs pour donner
aux catholiques du Haut-Canada un systê-
me d'écoles séparées. Ils n'untpris conseil
que d'eux-mêmes pour accorder aux éta-
blissemeats d'éducation et de charité les
allocations gouvernamentales. Ils ont voté
âvee l'administration du jour les précau-
tions jugéus nécessaires à ]a défense du pays
ou du moins à sa tranquillité, duns une ré-
cente occasion. Cos exemples suffisent à
démontrer que sur toutes les questions ua-

tionules et religieuses les libéraux seront
toujours sinon les meilleurs, du moins des
meilleurs, patriotes,

Et, d’ailleurs, puisque l'on veut bien
prendre chacune de nos paroles comme
l’expression de la pensée du parti libéral,
nous ne voyons pas pourquoi l’on n'accorde-
rait pas la même autorité à la décluration
suivante: .

Surgisse au milieu de nous une questio
où il y aille des intérêts de la race française
ou de la religion catholique, l’on trouvera
toute l'opposition uu poste.d’honneur,fui-
sant taire pour le quart-d'heure les consi-
dérationsTde parti, g'alliant sans arrière-
pensée à quicouque teudra vers le même
but, le salut de ces deux principes.

Mais pour cua il est inutile que nous
brisions entre nos mains l'avenir de la dé-
wocratie, que nous offrions comme arrhes
de sincérité 'immolation d'un grand parti,
et l'abandon d’un vaste et magnifique pro-
gramme. Nous entendons demeurer ce que
nous sommes, des libéraux: duus l’ordre
social, dans l’ordre politique, nous voulons
demeurerséparés desconservateurs parceque
leur but n’est pas le nôtre, parce qu'il n’y a
rien de commun entre les ténèbies et lu
lumière, parce que le progrès ne saurait
s'effaroucher des grimuces de la réuction.

Dans l’ordre national, nous sommes ca-
nudiens avant tout ; daus l’ordre religieux,
catholiques avant tout. Et au-dessus de
tout cela, nous sommes tolérants.

Voilà franchement ce que nous sommes.
L'alliance des partis, c'est-à-dire, l’aban-

don de nos principes, nous la repoussons.
d'ulllance des hommes, c'est-à-dire, le re-

oiemeut de toute une carrière, nous n’en
voulons à aucun prix.

L'ulliauce du toutes les forces nationales
et relissicuses, en tel ou tcl cas, lorsque telle
ou telle circoustance le demandera dans
l'intérêt du peuple, nous y souscrivons
de grand cœur, d'autant plus que telle a
toujours été notre manière de voir,
Nous espérons que nos amis accepteront

volontiers ce programme comme l'expres-
sion de leur pensée commuue, et comme ré-
pondant à la fois et aux besoius du peuple
et aux besoins de la cause libérale,

——————

Dans le quartier-centre de Montréal, il
parait n’y avoir qu’undésir : l'élection d'un
marchaud bien posé cn remplacement de
M. Rose. Des conservateurs, et même de
chauds, se prononcent dans ce seus. Ils ne
s'occuperatent guère que le candidat fut
libéral ou tory, pourvu qu’il fût marchand.

Montréal est actucllement représenté au
parlement par trois avocats: il est bien
temps que ce soit le tour d'un membre de
lu classe commerciale. Dans le quartier
centre surtout, qui cst un quartier si cour-
mercial, un changement aurait bien sa
raison d'être. De l'aveu de tous, un mar-
chand y serait élu d'emblée,

Hier après-midi nous avons assisté à une

nombreuse assemblée des électeurs les plus
influents de la division. Il s'agissait de
choisir uu candidat en opposition à M.
Rose.

M. Ths. Rimmer fut appelé A la prési-
dence, et MM. Meclanchton Seymour et J.
H. Taylor furent priés d'agir comme sceré-
taires.
La résolution suivante, proposée par M.

Walter Mncfurlune, secondée par M. Robert
Leckie, fut unanimement adoptée :—Que,
dans l’opinion de cette assemblée, le repré-
sentant de Montréal-Centre aux Communes
devrait être choisi parmi les marchands de
Montréal afin de pouvoir aider à déterminer
la politique financière de la Puissance du
Canada.
Une seconde résolution, qui fut aussi

adoptée à l'unanimité, proposait la nomina-
tion d'un comité qui s’oceupât de faire
signer une réquisition à Ths. Workman,
Eer., marchaad.
Ce comité, fort nombreux, contient en-

tr'autres noms les suivants : M M, Mulhol-
land, Romeo Stephens, Geo. Stephens,
Arnton, Crathern, White, Sinton, HB. T.
Taylor, Temple, Darliog, J. Doutre, Hugh
Fraser, G. S. Scott, Sinclair, C. Bryson,
.W. Dorion, Ed. Marphy, R. Leckie, C. F.
Papineau, Smith, John Torrance, T. E.
Oilman, Patrick Brennan, D. MacDonald,
Ludger Labelle, Schoeider, Cramp, W. B.

-Bowie, And. Wilson, Adolphe Roy, H.
Murray, Jacques Grenier, David R. Me-
Shane, F. X. Archambeault, Js. Hutton,
H, Mackay, R. Luflamme, Kerr, etc., otc.
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Ÿ" Il‘est fortement rumeur dans la divi-
sion-centre qu’une réquisition duit être
présentés à M. John Pratt, pour l’enga-
:ger à se porter candidat au parlement
local. Cette division vient de décider qu'il
lui faut pour représentants, cette année,
des marchands : si elle applique jus-
qu’au bout sa décision, elle ferait un
excellent choix dans la personne de M.
Pratt, homme d’affaires, marchand
riche et influent, citoyen parfaitement
recommandable sous tous les rapports.
Nous n’avous aucun doute que toute la
division-centre verrait cette candidatu-
re avec plaisir.
———errte

L’Hon. P. H. Moore a accepté la
candidature aux Communes qui lui a
été offerte samedi pur les électeurs libé-
raux du comté de Missi-quoi. Avec un
nom et une inflluence comme lessiens,
on peut prédire, sans cgpinte de se
tromper, le résultat de la Tuite, si M,
Chamberlin persiste à vouloir s’impo-
ser.

La Gazette, dit l'Ordre, cherche à faire désis-
ter M. Moore du ses desseins en lui disant
que s'il n'a pas été nommé sénateur, il sera
créé consuiller à vie pour la législature de
Québec,et elle énumère les avantages de cette
position ; puis elle ajoute que s’il persiste dans
1alutte, il court le risque de perdre le siège de
conseiller législatif: Ou reconnaît bien là la
tactique des torics : après les promesses ou la
corruption,l’intimidution et les menaces, ” ——eu—

Montréal a été trop longtemps déjà repré-
senté, en tout ou en partie, par des hommes
qui avaient à servir d'autres intérêts que ceux
du public,—par des bommes qui étaient les
avocats salariés du Grand-Tronc ou de ls com-
pagnie de la Bale d'Hudson, et qui avaient une
raison directe et puissante de servir leurs
clients chaque fois que les intérêts de ces
clients venaient en conflit avec ceux du pu-

blic—Daily Witness,

M. Cartier et M. Rose devront se recon-
naître dans ce portrait photographié sur le
vif, .

 

Lie correspondant ‘ordinaire du Morni
Chronicle de Québec lui écrit d'Ottawa:

L'atmosphère a été pesante pendant plusieurs
jours. Le tonnerre s'est fait entendre sur tous
les points, mais’comme l'artillerie rouge à
Bulls Run, il n'a pas tué le ministère.

SI LE PARTI BAS-CANADIEN CKDE SKS DROITS, il ÿ
appurence de paix pour le présent, mais elle ne peut
pas durer; loul compromis fondé sur l'injustice fuite à
Keparts ussombrit beaucoup l'avenir. La position
est plus scabreuse qu'on ne le croirait à la sur-
face,

Qui s'est chargé de défendre les droits
du parti bas-canadien, si cc n’est M. Car-
tier et ses collègues ? Nous espérons que,
pour améliorer une position .qu'ils ont faite
si mauvaisé, ils n'iront pas céder nos droits.
Ils suvent parfaitement, et depuis long-
temps, que la confédération c’est la guerre
entre les races et les religious : mais ils out
feint de r’eu rien croire. Or, voici la vérité
proclamée par ua de leurs organcs.

Oui, le parti bas-canadien, c'est-à-dire le
parti canadieu-français ct catholique, doit
céder ses droits pour maintenir la paix. Et
ce sont les conservateurs qui l'ont réduit à
cette pénible nécessité.

Ainsi de I'aveu d’un organe autorisé, la
situation est celle-ci: la cession des droits
du Bas-Canada nfin de conserver la paix;
ou le maintien de ces droits au prix d'une
guerre de races et de religions.

Voilà les présages que nous apporte la
confédération, avant même qu’elle ait com-
mencé à fonctionner. Que gera-ce dono donc
bientôt ? ‘

  

Le Journal de Québec se plaint amère-
ment que les adversaires politiques de M Cau
chon cherchent à lui susciter de l'opposition
dans le comté de Montmoreney . Déjà il
en a parlé dans deux numéros. Il a évidem-
ment;la chose sur le cœur.

Serais-ce que la crainte de la défaite de
M. Cauchon aurait inspiré les deux articles ?

Ceia est assez probuble, ct il est pour le
moins plaisont de faire contraster les plain-
tes d'aujourd'hui avec les arrogantes fan-
faronnades nuxquelles M. Cuuchon nous a
habitué. Ce n'est plus la même assurance
du tout ; aucun défi, aucune de ces fières
prédictions d'autrefois; rien que des
plaintes et des reproches à des e ingrats. D
Le Journal nous apprend qu'au nombre

de ceux qui sèment des obstacles sous les
pus de M. Cauchon se trouvent un ex-mi-
nistre d'étut, ct un ex-employé public que
l’on a eu le tortde remercier de ses services,
ct que ces deux messieurs essaient de per-
suader à un marchand de:la Basse-Ville de
Québec d'entreprendre la latte: contre M.
Cauchon.

Voici quels arguments notre confrère
invoque pour prouver que M. Cauchon doit
être réélu membre dû parlement:

« Est-ce le moment, dit-il, de priver les
canadiens des services de M. Cauchon,
quaud nous allous inaugurer un nouvel
ordre de choses? »—En face d’une raison
de ce poids, l’on s'incline. .…. et l'on passe.

« Est-ce le temps de les priver de l’éner-
gie et des talents d'un homme qui n usé sa
vie dansles luttes de lu presse et du parle-
ment ? »

Mais s'il est usé, qu’il aille done se re-
poser ! Le pays, «eo inauguraut un nouvel
ordre de choses,» n'a pas besoin d'instru-
ment usés : le gros bon sens le dit !

Il est tout naturel, au fond, que le
Journal trouve M. Cauchon un homme
usé. Quaud on songe que cet homme se
faisait généralement élire à Montmorency
par des majorités de six ou scpt cents voix,
et qu'en 1363 il n’a été élu que par une
majorité d'environ 150 voix sur un homme,
encore, venu à la dernière heure, on se dit
que le prestige de M. Cauchon n'est plus
rien,ctl'on s'explique facilementles craintes
de son orgaue.

———

M. T. H. Grant, de Québec, est can-
didat à la chambrelocale, puurle comté
de Mégantic, et son adredse aux élec-
teurs est insérée depuis plusieurs se-
maines déjà dans l’Argus d’Inveruess.
De cette adresse nous détachuns deux
paragraphes relatifs à la dualité de
représentation et que nous approuvons
complètement:

11 cst du devoir du peuple de s'opposer à la
double représentation, qui serait la violation
des principes fondamentaux de notre système
politique—qui sont d'étendre et de reidie aussi
générale que possible la sphère de la représen-
‘tation ;—eélle scrait aussi en contradiction di-
recte avec le caractére fédéral de notre nou-
velle constitution. Sa tendance scrait la con-
centration du pouvoir entre les mains de quel-
ques personnes, et sa conséquence inévitable
de faire disparaître promptement tout esprit
public et de retarder lo développement an nri-
Tien de nous d'une étganisation politique
vigoureuse. TC
En Angleterre on demande fortement aujour-

d'hui l'augmentation de la représentation, et
cette demande sera accordée. en dépit de l’op-
position des classes privilégiées. Aux Etats Unis
on ne sait ée que c'est que la dualité de la
réprésontation, et aucun membre de la législa-
ture d'état ne peut êtro élu au Congrès. À la
Nouveile-Ecose on à tout récemment passé un
acte qui empèchera les membres de la chambre
locale de siéger dans le parlement fédéral, et
parmi tous les candidats qui ont été choisis
jusqu'ici dans le Haut-Canada,il n’a été question
pour aucun de siéger dans les deux législatures,
De plus, par une clause qui a été ajoutée en
Angleterre au bill d'union, le parlement fédéral
à été constitté en Cour d'Appel des décisions
de la législature locale. Quels seraient l’avan-
tage, l'utilité de ce droit, si lcs hommes des
décisions desquelsil y aura appel devaient être
les juges de ces fappels ? Evidemment aucun.
11 serait donc impolitique et peu sage d'inau-
Eurer notre nouvelle constitution en proposant
une mesure aussi'libérale qu'égoiste ot aussi
complétenent opposée À‘l’esprit d'institutions
ibres,
——

Les conservateurs ont deux candidats
dansle comté de lIlct, l’un M. B. Pouliot,
pour la chambre fédérale, l’autre M. P.
Verrault, pour la chambre locale. -
Nous avons l'espoir que les libéraux du

e(mté ne se lnisseront point faire la loi par
les conservateurs, ct qu'ils se donneront des
r:préseutants aussi distiugués que M. L.
B. Caron.

  

4rm

—LaGazelle officielle contient un proclamation 

Nouslisons dans la Gazette de Joiette :

Le rédacteur en chef du Paya fait toujours de
belles phraseset se targue de parler (luiseul par-
mi tous les rédacteurs de journaux canadiens-
français) et d'écrire corrrectement sa langue.
Nous luj accordons cela, .,,,,

Merci, confrère ; ‘seulement vous êtes
trop exclusif en disant lui seul, Contentez-
vous de nous digg du petit nombre de ceux
qui parlent et écrivent correctementleur
langue, et nous seront satisfait.
etl

La contestation de l’élection de M.
Médéric Lanctôt au Conseil-de-Ville à
réussi à M. Dubord et à ses amis. Hier
la Cour Supérieure leur a donné gain
de cause. ,
———_r_—_

Nous apprenons qu’à occasion de
l’inauguration du nouveau système
politique qui nous régira à l’ayenir,il
y aura versle ler juillet un pompeux et
cordial échange de politesses entre’ Jes
diverses colonies. Un voyage de plaisir
sera fait de Montréal"à Halifux et à St.
John, N.-B., puis 2 Toagato, le tout pour
$16.00. La faculté prolonger le
voyage sera étendue à un mois.-Mais on
pourra le faire ei nine dizaine de.jours.
Il y aura à Halifax, St.’ John, Montréal
et Toronto de grandes démbnsi¥ations en
l’homneur des visiteurs étrangers.

M. Didnce Tassé et l’opinion pu-
blique. P »

 
 

 

  

  

(De l'Ordre) s $

Le ministèrea la main malheureuse.
Au moment inême oùil prêche la con-
ciliation, il semble prendre à tâche de
froisser ‘continuellement le séntiment
public en réintégrant dans les emplois
concussionnaires que leurs des malversa-
tions en avaient chassés.

Hier, c’étaient MM. Delisle, Schiller,
Bréhaut, Daoust ; aujourd’hui, c’est M.
Didace Tassé, le destitné de 1864, qu’un
décret de la dernière Gazette Officielle
élève au poste de régistrateur du comté
d’Iberville rendu vacant par la mort de
M. Hamel.
Depuis qu’il est revenu au pouvoir,

le ministère conservateur a réussi à rés
intégrer toutes ses créatures d’autrefois,
tous les concussionnaires que l’opinion
publique avait flétris, et cela en dépit
du soulagement qu’avait éprouvé la con-
science publique ense voyant soulagée
de plaies qui pesaient fatalementsurelle.
Assurément vn tel abus de pouvoir
n’est pas de nature à rallier les anciens
partis au ministère et à faire croire à la
sincérité de la conciliation qu’on de-
mande.

(Du Franco-Canadien.)

M. Didace Tassé vient d’être nommé
Régistrateur pour le comté d’Iberville.
Ce monsieur a été, il y a quatre ans,
destitué, aprés une enquête en règle, de
ses fontions d’Inspecteur du Revenu et
de Coronaire du District, pour cause
de malversations. Il se- peut que le
gouvernementsoit d’opinion que la dé-
cision du Commissaire-enquéteur a été
errônée et qu’il convient de dédomma-
ger par celte nomination un homme
qu’elle croit avoir été démis injustement.
Mais il noug semble qu'avant de pren-
dre ceite détermination, il était urgent,
tant dans l’intérêt de la réputation de
M. Tassé que pour l’honneur du gou-
vernement, de constater par une nou-

CORRESPONDANCE.

A M. le Supérieur du Séminaire
de St. Hyacinthe.

Montréal, 8 juin 1867.

 

 

Monsieur,

Vous voulez absolument la lutte, la lutte
violente, la lutte acharnée, sans rémission
ui trève ; ch bien, là commeailleurs, je suis
votre homme, Monsieur, S'il faut que l’un
de nous, comme caractère ct comme répu-
tation, reste sur le carreau, soyez sûr que
jo vais veiller à ce que ça ne soit pas moi.

La guerre que vous me faites n’a pas
encore eu d’exemple en ce pays. Je vois que
vous êtes blessé jusque dans les dernières
profondeurs de votre orgueil. Un peu moins
d'arrogance en commençant et les choses
n'eussent pas été si luin. .Puisque c’est la
guerre personnelle implacable que vous mo
déclarez, je l’accepte, Monsieur, sans peur
comme sans haine, quoique vous ayez eu le
triste courage d'affirmer tout-à-la fois et ma
peur et ma haine pour. tout ce qui est paint
et juste. Co
Vos articles n'ont qu’une seule significa-

tion possible, que voici : IL FAUT que nous
d'écrasions / Libre à vous de l'essayer, Mon-
sieur, mais permettez-moi de vous rappeler
que les temps où vous écrasiez toutoe qui.
osait vous résister même dans lo domaino
purement temporel sont déjà bien inde:
nous, Dans le siècle où nous sommes} vous,
donnez un peu trop dansl'anachronisigé, per-
mettez-moi de vous y faire songer. ; Les.
seules choses qui écrasent un homme au
jourd'hui sont la raison et le bon sens.
Ah! si l'inquisition n’était pas disparue

sous le souffle bienfaisant de la civilisation |
Si le progrès, horrible mot qui vous agace
les nerfs, je le sens, je le vois, mais qui me
sert beaucoup en ce qu’il vous, faitperdre
le eulme et l'équilibre moral qui vous se-
raient si nécessaires —si leprogrés, dis-je, ne
l'avait pas tuée, que feriez-vous de moi
aujourd’hui ?
Vous voulez m'écraser ! soit! Le but

n’ost peut-être pas précisément évangélique
mais-enfin si.c'est là votre manière de pra-
tiquer la mansuétude apostolique, c'est votre
affaire. Au reste j'ai assez d'habitude de
la discussion, je comprends assez l'effet sur
le public de la colère réellement trop incon-
trôlable dans laquelle je vous vois pour me
croire en bien grand danger. Je suis même
tenté de vous remercier des uvantages que
vous me donnez pur les petites fautes de
pure ivexpérieuce que je vous vois commet-
tre!
Je vous ai proposé d'étre raisonnables.....

vous n'en avez été que plus en colére! Je
vous ai proposé de fiuir une discussion qui,
soyez en sûr,—car j'ai quelqu'expérience
dans ces choses—ne fait de mal qu'à votre
maison ; et vous ne me répondez que par
l’outrage sous toutesles formes. Libre à vous
eccore une fois, mais je ne co“Çois pas,—
et je ne suis pus le seul — cou m :nt On vous
laisse vous compromettre ainsi et compro-
mettre en wméme temps l’œuvre de votre
illustre fondateur.

Quelle singulière situation ! c’est l'impie
(suivant vous) qui reste calme, et c’est le
ministre de l'Evangile qui lance feu et
flamme par tous les pores! Ah ! franchoment,
vous ne parlez pus pour l'édification com-
muae | oe ly 2;

Je voussuivrai partout, M : leSupérieur,
excepté sur le terruin ‘déT'injure et de l'ou-
trage. 7
Homme invariablement délicat, jusqu’à velle enquête l’erreur qui a donné lieu

à la première décision. Si, après cette
investigation, l’innocenee de M. ‘Tassé
était établie, rienfde plus juste que dele
réhabiliter par une nouvelle nomina-
tion ; si au contraire, les faits dont il a
êté accusé restaient prouvés, le gouver-
nement ne pourrait, en justice, lui con-
fier une nouvelle charge.
Le gouvernement peut. bien, s’il le

juge à propus,éleveraux emplois publics
ses amis politiques et personne ne peut
lui en faire ‘de reproches, lorsque ces
personnes peyyent offrir des antécédents
irréprochables ; rmuis il est de très mau-
vaise politique, à notre avis, dans le
moment même où l’on parle d’une ré-
conciliation entre les partis politiques,
de chuisir pour ces emplois des gens
sur le compte desquels il existe des
accusations ôn ne peut plus sérieuses,
pour la simple raison qu’ils sont au
nombre de ses partisans. LC

a———

 

La dette publique des Etats
. Unis.

L'exposé de la situation du Trésor
au ler juin viert d’être publié :

DETTE PORTANT INTÉRÉT EN OR.

 

Bong 5 p.c......... feeeraeaen $ 108,431,350
“ 6 p.c. 1867 ct 1868. ...... 15,325,642
“GP. CoIBBL,. uss ees 283,746,350
“ 6 pc. (5-20).:......... 1,092,640,600

Pensions de la marine:.....…...…. 12,600,000

Total..….….….…………. $1,602,943,942

Bong 6 p.C.....…....….………00e «… $18,722,000
Billets ) init. corp;(3 ans)... ., : 130,030,240

- «€ Septetrunte @ans)...... . 511,939,525

Total”.......7.. . $655,801,765
DETTSSYE PORTANT. PLUISTÉINTÉRÉT.

Valeurs non ‘présentéesaurembour-
sement.......CPP 9;713,020

DETTE NE PORTANT PAS D'INTÉRÉT.

Billets des E.-U. (greenbacks)... $373,209,737

rivssua0 3 ce»

«  fractionnaires....…..…... 28,458,075
Certificats de dépots dor... .... - -L7,333,080

mt

Total............ $418,091,792
Total de la dette. .$2,687,040,519

A déduire : Encaisse du "l'résor, .
dont $98,758,417 en espdces.. 171,424,583

Total réol do la dette. .$2,515,615,936

Si l’on compare cet exposé à celui du
ler mai, on voit que ln dette totale s’est
acèrue de $18,165,421, mais que, com-
me l’encaisse du Trésor a augmenté de
$23,335,580, le totul réel du passif fédé-
ral à diminué de $5,170,159.
 
 

—Nous recommandons À fous ceux qui souf-
frent de maladies Anciennes ou chroniques, l'éta-
blissement hydrothérapique et à oxygénation
fimosphérique du Dr. Guérin, No. 385, Rue
Craig. am—60

— Nous attirons l'aftention du public sur les
certifcats, l’un d'un médecin distingué, et l'autre
d'un membre éminent du clergé, surl'efficacité
du Sirop Pectoral du Dr. Globensky, que nous
publions dans une autre colonne. an—178
—Les personnes qui ont besoin de moulins

à coudre, de n'importe quelle description, depuis
le moulin de $12 jusqu'à ceux de $150 et $300
pour cordonnier, feront bien de s'adresser à T. 

¢.igeant St. Sauveur de Québec en paroisse !distincte et séparée ce St, Hoch, |

Thompson l’un des propriétaires de l’Union Na-
tionale, No. 32, Rue St. Gabriel, quiles leur ven-
dra à meilleur marché que n'importe quel autre
agent à Montréal. Venez-vous asaurer du fait,

Montréal, 23 mars 1867 om—30

LogMmmei «Sas

présent, dans vos rapports avec autrui, je
vous voiz tout à coup vous oublier complè-
tement et descendre au langage blessant et
à la phrase insolent! Je ne vois là
qu’une chute terrible pour ua homme
de votre caractère ct de votre post-
tion ; et c'est un triste exemple dont
je vais me préserver avccla plus grande vi-
gilance. Vous n’avez pas’ voulez rester dans
le rôle d'homme bien élevé; vous étiez
pourtant l’un des hommes de votre ordre
dont on pouvait le inoius prévoir un pareil
écart | Je ne dirai pas: « Merci, pour le
service rendu, > puisquel'intention n'y était
pas, mais je me contente de lc constater et
de vous informer que vous avez fait un bien
considérable à ma cause, et un tort propor-
tionné à la vôtre, en m'’adressant les prodi-
gieuses choses que je vais citer.

Il est vrai que vous avez vingt fois affir-
wé que c'est mol qui vous dis des injures.
Celu ne prouve qu’une chose, savoir : que
vous avez calculé que la majorité de vos
lecteurs ne liraient pus mes articles et que
sur’l’autorité, méritée jusqu’à présent, de
votre nom, vous pourriez dire et m’uttri-
buer n'importe quoi et sericz cru.

Pur un incompréhensible parti-pris d’au-
dace chez uv homme auquel on se plaisait
à accorder une si grande valeur morale,
vous osez me reprocher, avec toutes lcs
apparences de la sincérité et de la vertu
outragée, précisément les actes-de déloyau-
té, de déguisement des faits, et de traves-
fissement des assertions de l'adversaire que
vous commettez À chaqueinstant ! S'il y a
aveuglement chez vous, il est bieu profond |
Mais si ce n’est pas de l’aveuglement je
recule devant la qualification qu'il me fau-
drait vous appliquer. Toe
A chaque défiguration de ma meuséé ou

des fuits que vous connuissez, dont vous
vous rendez coupable, vous criez que c’est
moi qui le fais! J'ai vu la lie de ‘cette
grande ville avoir recours, devant les tribu -
naux ou ailleurs, à cette tactique, mais
vous, M. le Supérieur! descendre à un
pareil moyen pour produire un! effet! Ce
prodigieux écart m'ouvre enfin les yeux sur
votre compte, M. le Supérieur| Je com-
prends, et bestucoup trop ! Je trouve, dans
vos dernières lettres surtout, des assertions,
je-dois le diro, d’une mauvaise füi navrante
pour un homme qui,jgsqu'à présent, vous
avait attribué un cœur loyal et sincère !
Quelle chute, grand Dieu ! lt quelles né-
cessités de position ont donc pu vous mener
là ! Je montrerai que vous avez travesti
mes phrases; que vous avez travesti même
les vôtres, pour vous donner un avantage
indu ! J'ai même en main aujourd’hui la
preuve préemptoire que sur un fait person-
nel & vous et eur lequel vous ne pouviez
vous tromper, vous avez en toute prémédi-
tation affirmé le contraire de ce que vous
saviez être vrai ! Cette preuve viendra eu
temps et lieu. Je dis ceui non pour vous
qui, je le vois parfaitement aujourd'hui, en
riti z comme vous avez ri du reste, même
quand votre conscience de chrétien et - de
prêtre vous disait intérieurement quej'avais
dit vrai—ce que je vais démontrer posé-
ment et sans déclamation aucune, être
déjà arrivé—mais je le dis pour mes amis
ct même pour un certain nombre des vôtres
qui ont éprouvé des surprises égnles à la
luicune en voyant quel parti-pris de défizu- 

rer les faits se manifeste chez vous!
Vous avez tellement poussé au delà de

toutes bornes, M. le Supérieur, la tactique
de tout accommoder, fuits et affirmations,
aux besoins de votre cause ; vous avez em-
ployé de telles violences de langages, vous
m’avez dit des choses si intentionnellement
insultantes, et ne découlant pas des faits
tels qu’ils sont mais des fuits tels que vous
les arrangoz dans un but parfaitement com
pris, qu'avec un laïque j'aurais eu le droit
pon seulement de roompre à la discussion,
mais de lui jeter à la face la qualification
qu’un homme mérite quand il viole auda
cieusement les plus sitoples convenances !
Aveo vous, M. le Supérieur, je n'agirai pas
ainsi | Je ne vous donnerai pas l'avantage
de pouvoir vous dire avec raison injurié.
J'irai au but pas à pas, modérément, mon-
trant par la citation exacts de vos paroles,
où vous êces tombé, et lnissant les lecteurs|
tirer leurs conclusions. Pp
Je le répète! Vous avez eru, probable-

ment sur informations de flatteurs, que la
grande majorité de vos amis ne lisaient pas
mes articles et que vous seriez cru quand
même ! Autre fait d'inexpérience qui est
loin de m'être inutile !

Permettez-moi de vous dire. que’ vous
avez trés mal esleuls, M. le Supérieur. Je
Sais, sur renseignements indubitables, que
tres articles sont beaucoup plus lus par vos
amis que je ne l'aurais jamais pu prévoir;
et je pourrais même vous en -citer plusieurs,
"eb des meilleurs, qui ont franchement er-
primé le regret de vous voir si peu modéré|.
dans l'expression, si violent duns la forme
et si faiblo dansle fond ! Je pourrais même.
vous oiter tel ou tel homme, dont vous’
aviez l’appui au commencement de cette
discussion, qui a cessé de lire vos ‘articles
parce que son sens imorul était chôqué d:
la crudité extraordinaire de vos expressions.
Or je prends cela comme une très grande
‘victoire pour moi, M. le Supérieur. Il me

qu'il cst bon que mes amis le sachent, et
queje puis leur certifier que je suis sûr de
l'exactitude de mes informations—il me
serait même possible, si la chose se pouvait
faire avec convenance, d'indiquer plusieurs
de vos propres confrères que la violence de
votre langage a rendus inquiets sur l'issuc
de cette lutte et qui ont constaté avec satis-
faction, quelques-uns même avec surprise,
la modération de mon propre langage.
Ceux-là aussi scraient-ils « des amis ironi-
ques » ?
Or quand je vous vois après cela me re-

procher mes injures dans un langage dont
je vous avais toujours cru incapable, je me
dis tout simplement : « C'est parfait, mon
« savant adversaire s’oublie, son mécouten-
« tement obscurcit sa raison, autant de ter-
« rain de perdu pour lui ! C’est quand la
« soupe brûle que l’on se fâche. »
+,Rien ne m'a fuit plus de bien, M. le
Supérienr, que cette constante répétition do
l’assertion que je vous disais des injures,
car elle forgait ceux de vos amis qui ne
ticonent qua la vérité de se dire: ¢ Apros
tout, cela n'est pas exact et M. le Supérieur
exagère évidemment. »

C'est déjà la moitié de la victoire que le
fait de l'adversuire “qui fatigue scs propres
amis. : 2.

Passons un peu maintenantà la légion des)
tournures heureuses, polices et: honnêtes dont
vous vouos d'enrichir lo voenbulaire de votre-
maison. Voyons un peu comment. vous for-
mez vos élèves auxconvenances et au style
noble ! Voyons un peu combicn l'injure
découle facilement des lèvres d’un prêtre
qui s'oublie | C’est un petit chapelet non
béni que je vous offre, M. le Supérieur!

¢ Notre calomniateur dont le front res-
tera marqué d’une de ces taches qui no re
lavent pas. »

« Voilà une de ces imbécilités qui font
frémir le sens commun...»

« Notre adversaire se fait un jeu de la
«oalomnie etdel'insulte la plus grossidre...»
cil nous adresse ces injures infimantes
« dont j'ai parlé»... « effet d'un mauvais
«jugement ou d'une volonté perverse...»
« procédé en dehors de toute délicatesse. de:
¢ gentilhomme..... »

« Se sentant incapable de se circonscrire-
a dans les limites de l'honneur et de la
« loyauté, il ne recule pas devant la bonte
« d'une impudente mauvaise foi.....» € le
« seul moyen quel'on pût attendre de lui,
«le travestissement des assertions de ses
« adversaires.....

« Il a senti des coups qui n’ont point mé-
¢ nagé son impudence.....» -

« Ce rôle d’adversaire des bons principes
cet de la vérité qu’il a joué depuis vingt
€ ans...»
«.M. Dessaulles se fait parmi nous l'apd-

« tre de la dégradation...» « il'est possé-
« dé d’un esprit qui n’est pas évoqué du-
« Ciel, il n’a sur les lèvres que l’imsulte, les
« fausses imputations et l'expression d’ube
« huîne.……. »

« Notre calomniateur à l’impudence de|
« me faire reconnuître…….» ¢ Pour moi je
« o’ai vu unc-aussi odieuse imposture que
« chez l'adversaire de la vérité que je com-.
¢ hats...» «ll a l'effronterie de dire...»
« Je vais relever certaines impudences.... »

| « Voiciune supercherie souvent employée... >:

¢ hors de lui... 3 « On sent que nos élèves, /
¢ qui n'ont pas été à l'écolu de M, Dessaul- |
e les, ve peuvent dire ouvertement : « Vous:
¢ avezenti » — d’où il faut inférer, n'est.
ce pas, illustre modèle de style apostolique;
que c'est 1d won expression favori:e,

e Lui qui ne sait pas affronter loyale-
«ment un adversuire...d ¢et s'esquive
¢ par une supercheric...» ¢ et en tournant
a le dos lance uneiojure..... » -¢ cétte assir-
« tion ¢hontée.....» cune babillarde kyrielle
¢ d'injures..... » « toutes les impertinences
« dont sa plume a ‘été si fécoude surles
« doctrines sociales. .... »

¢ Un seotiment gue M. Dessnulles ne
¢ peut compreudre.....» ¢ une délicatesse
« qu’il ne saurait reconnaître et dont il est
« prêt à riré tunt elle est opposée à lu nature
« de ses procédés... » « Plus M. Dessaulles
c affirme avec audace, moins il est sûr de
«ce qu’il dit: pius il injaric moins il se
« sent capable de se défendre.»

e ll sait que sa réputation est perdue
« dans la bonne société..... 3 € il ue laissera
€ plus voir que le cadavre d'un gentilhom--
«me... >

Enfin votre dernière parole est que « je
ferais la tristesse ef lu confusion de mon
purrain » s'il vivait encore. Pourquoi,donc
n'avez vous pas de suite évoqué le souvenir
de mon père et de ma mère aussi ? Si je
suis la confusion du digue M. Gurôuard, je
dois naturellement être aussi la lour ?
Et c'est toujours moi qui vous insulte,

‘€ Pénsez-vous ‘ réellement

—1
averse, embléme moral de cesor es à’la suite desquels la terre se trouve aedd’une multitudede ces petits reptiles à quatre pattes qui grouillent et sautent sousl'œil’ dégoûté du Bpectateur. Ces oragessemblent en effet outroger la nature exaue.ment comme les indignes et malheurensezrases- que nous vonons de li
h décece et le bon sens. do lire outragent

avez-vous, M. le Supérieur, com
on qualifie d’aussi incro les écarts, parmi
les geus bien élevés ? On appelle cela tout
simplement: ¢ Mordre unhommeau talon >En vérité-je ne vous soupçonnais pas un
genre d'occupation aussi distingué. Il me
semblait qu’un prêtre de, votre taille inte],
lectuelle pouvait mieux trouver.

N'est-ce pas un fait bien, remarquable
que quard le prêtre descend dans les lutte
e la polémique il y devient trop souveut

le plus passionné des hommes ? Savez-vous
| quelle est lu plus grande surprise que cause
la discussion actuelle ? C'est de voir uy
honime de votre caractère, dont les rapports
sociaux sont toujours irréprochables, s’ou-
bliér su point de tomber, comme nous
venons de le voir, dans la grosse injure, et
puis oser venir -dire, camme s'ilPouvait le
croïfe, que c'estimoi-qui. lui dis des injures !
Combien de personnes m'ont . demands ;

ue ce soit M.
« Ruymond qui éorive cela

?

La chose on.
« blé impossible ! ces écarts sortent trop de« éob“earactère:a . LS
-: 4Mpréptout:ce que-nous venons de lire—
et.jeDaipas, tank s’en faut, recueilli tout
ce qu’ilya de foftement.-'épicé dans vosarticles-zest-il. donc si étonnant que ces
choses pesdient dites dans la maison

?

Venil-
lezremarquer que vous" n’avez plus la rez.
source.de prétendreqûe vous n'avez parlé
aiusi que parsuite de 1nes prôpres articles,
çar nombre de choses. dites par vous consta-
tent clairement,pour wun temps ‘antérieur
à cette discussion,les paroles acerbes ou iu-

serait même possible,—et je dis ceci parce [justes à mon égard dont je me suis plaint.
Dire que j'ai joué depuis vingt ans le

rôle d'adversuire des bôns principes et de la
vérité re découle clairement pas do notre
discussion actuelle. Dire que je sitis V'en-
nemi de tout principe juste, de la religion,
de la vérité, de l'église, du bon ordre, que
depuis vingt unsje n’émets que des idées
malsaines, n'en découle pus nou plus. Voilà
les idées de lu maison à mon égard depuis
vingt ans! .

Toutes ces choses ré disent dans votre
maisou depuis que j'ai donné hn terrain à
Mess. les citoyens protestauts de St. Hya-
cinthe, il y à exactement vingt uns. Ce que
vous dites oujourd'hui sur un journal, M.
le Supérieur, n’est quel'amphfication de ce
que plusieurs de vos professeurs avaient
l'habitude de dire. Vous nies cela énergi-
quement depuis six mois, maïs la sim-
ple logique des choses vous confoud, car
alors même que vous nicz, vous, chefde la
maison, venez.affirmer, répéter publique-
ment sur un journal,précisément ce que vous
prétendez n'avoir jumais été dit par vosin-
férieurs | Quelque tactiqueque l’on y mette
.on se compromet fatalemeut tôt ou tard
quand on est dansle tort. Or ici quefuites
vous ? Vous nicz que l’on m'uit traité d’im-
pie, d'uthée, que l’on m'aitreprésenté aux
élèves comme un homme sans prinoipes,
comme un ennemi-de la religion, et vous
‘ep affirmez pas moins que depuis vingt
ins je-D'ui rien fait autre chose que de ré-
pandre des idées malsaines, et de me mou-
trer l’ebnemp1 de tout ce qui est juste et
sacré. Puisque je n'ai fuit que cela dopuis
vingt ans et que vous venez aujourd'hui lo
proclamer publiquement, où est donc l'invrai-
semblance que cela se soit dit dans la mai-
son ? Mais vous dites aujourd'hui que c'est
votre devoirde le dire! Si c’est devoir au-
jourd’hui c'était également’ devoir il y a
cinq ans, dix ans! Si vous avez raison au-
jourd'hui, vous auricz manqué à votre
devoir si vous n’aviez pas dit ce que je vous
ai reproché ? Or le seul fait de dire que
vous‘ne faites que votre devoir en me trai-
tant d’ennemi de tout bon principe , ne

{ prouve-t-il pas de reste que vous avez dû le
| dire depuis longtemps ? Vous niez en dé-
ta; mais vous confessez en gros ! Est ce là
woe assertion éhontée T :

Vous voyez bien que la vérité réprend
toujours ses droits et que celui qui, même
après preuve donnée, ne veut pas avouer ce
qu'il sait être vrai, finit toujours par s’enfer.
rer lui-même. Vous aussi, M, le Supérieur,
vous avez trop parlé—cxactement comme
votre témoin, .M. Bélanger-—et comme la
passion vous empéchait de bien apprécier
la portée de vos paroles vous avez vous-
même corroboré précisémentce que j'ai dit
et co que mes amis ont dit. Vos professeurs
dissient-que j'étais un homme sans princi-
pes... ne le dites-vous pas aussi ? que
j'étais l'ennemi de la religion et de la véri-
té. . > rele ditos-vous pas dussi ? ajoutant
que je suis tout ccla depuis vingt ans, pré-

- cisément- l’époque depuis laquelle où m'a
traité ‘dans lu. maison comme je l'ai dit,
comte mes amis l'ont prouvé, et comme
voug' venez ' involontairement le confirmer ?
N'est-il_pas ‘évidént à chacun, maintenant,
.quece que vous vonez affirmer publique-
ment aujourd’hui avec outrage a dû être
dig, privément depuis vingt ans dans l’en-

¢ dans In farcur de la passion qui le mér:pecipte -de.la maison ?. Si vous croyez le
lmdigs du monde ce que vous dites aujour-
‘dPhui avoir en lieu pendant vingt ans, est-il
«possible que cela ne se soit pas dit daus la
-maison ? :

D'ailleurs, voyez cette phrase de’ votre
seizième article: '

¢ M. J. G. Papineau provoquait quelque-
« fois des appréciations peu favorables pour
€ son cousia, afia gne celui-ci (o'ast-d-dire
« moi) pût savoir commentil étaitjugé dans
¢ Ja maison, » : 24
Il u'y avait done pas que mes doctrines

quifussent jugées. Je l’étais donc aussi per-
sonnellement ! Et pourtant vous l'avez nié
dix fois ! Or comment étais-je jugé ? Pré-
cisément comme vous le faites aujourd’hui:
cj'étais l'ennemi déclaré de tout bon princi-
pe, de la vérité, de la religion !» Co que
vous dites aujourd'hui vous-même s'est
toujours dit par .vos subalternes ! Encore
une fois, M. le Supérieur, vous vous enfer-
rez vous-même et comwme M. Bélanger,
vous aussi vons ovoues, par la seule
force des choses, tout ce quo vous

avez nié ! Il n'y a done pas que M. Bélan-
ger qui ait le langage babillard, cowmo dit
Je Corun.

Muis vous avez telement senti lusupré-

me inconvenance de vos phrases, si inju-
ricuses d'intention .et de fait, que vous

avoz compris qu'il fulldit dbo excuse, un
cxposé de wotifs, et 0’cst ‘ce que Yous êtes

veuu faire au commencoment de VU
soigième article.

|

Ainsi- pour vous justifier n'est-ce pas, +. le Supérieur ? ;
Arrêtons-nous un pou après.cette riche d'uvoir dépassé toutes les bornes du lag"

honuête et séant, vous venez dire « quo vous
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sates‘pns en face d'un adversaire de bonne

rePont vous deviez respecter la per-

sonne >... (Mais veuillos douc remarquer

ue depuis quatre mois vous avez dix fois

affirmé que non seulement vous. deviez

rospecterla personne, mais que vous n'avies

s un instant cessé de le faire! Si vous

n'y êtes pas tenu mulntenunt, en quoi donc

l'étiez vous avpuravant ? Et quand vous

venez déclarer que vous n’y êtes pas tenu,

uoi done de ei étrange que vous ayiez agi

d'après cette idée ? Encure une fois, vous

enfèrrez-vous ?) Vous dites aussi que€ vous

avez à repousser un ennerni déclaré 4 e « u

ee qui vous est cher; des croyances, des oo-

trines, des institutions onary
ave5

tre vic... » (vos y t

eetmoins de mots et m'uppelaient abré-

viativement un impie, Ou sait asses que vous

âtes plus fort qu'eux sue allongement in-

i ded phrases ! oo
aeas dites oo que ¢ celui gui ne res-

fe rien ne peut espérer aucun ménage-

nient 3, qu'éviter tout terme propre à me|.

i
à une

r eee serait rendre hommage

bats que vous ne pouvez reconnaître

chez mois...« qu'il ne m'est pas possible

i iliante purce
tattondre ane express conciliante p

or do lu vérité. »
iu'cllo nuirait À ls cause

“Que d'esprit évangélique daus toutes vos

aroles, M. le Supérieur, moins, toutefois

eut-être le style de l'Imitation de J'ésus-

Christ ire que lune des premières phra-

16we grticle expring idée

we voici : « Duub ‘des béôthures et

des discours, j'ui fortement recbrutiandé la

modération duns les discussions. 91...

Ah | Je vous y preids, mon cheér-ex-pro:

fesseur de philosophie ! Vous'donnez ‘dex-

cellents conseils; mais vous vous abstenez

adroitement dé les pratiquer vous-même !

Votre pratique est l’antipode de votre

théorie ! Ja modération, c'est bon pour le

menu fretin, le commuu des mortels; mais

vous êtes au-dessus de cette misère | Tout

le monde doit être modéré, excepté vous!

Savez-vous, M. le Supérieur, que vous

mrus donnez là, à vos dépens, une très

haute leçon de philosophie pratique ? Com-

mec'est encourageant d’être préché par un

homme quivous dit : « Voilàua excellent

conseil que je vous donne, suivez-le, mais

pe venez pas me demander d'en fuire

autant.» Ce n’est pus là, je suppose, de la

morale en action ! Pour la morale en paroles,

on suit assez qu'elle court les rues, même

en robe | »
Il me semble pourtant que c'est St.

Paul qui a dit quelque part: « Prêchez
d'exemple encore plus que de paroles. »

Mais St.-Paul n'avait peut-être pas au mê-

me degré que vous le géuie de l’application !

M'est avis que les restrictions mentales

étaient péu en usage de son temps, et que

quand il disait : « Prêchez d'exemple >, il

ve disait pas em deduns : «ceci ne s'appli-

que qu’lux autres. > 2.

Eucorv'uu rapprochement extraordinaire!

C'est moi qui pense comme St. Paul, et

c'est vous, son interprète légitime, qui ne

l'écoutez pas puisque vous fuites le contrai-

re de ce qu'il ordonne. Al ! mais, franche-

ment, la situation devient de plus en plus

remarquable! Me voilà rendu à combattre

des idées matérialistes chez M. Désaulniers,

et si vous soutenez qu'il vous est permis de
ne pas pratiquer la modération que vous
dites avoir préchée aux autres, il va me
fulloir croiser le fer- avec-vous pour vous

montrer comme quoi vous devez écouter St.

Paul! Eu vérité si vous continuez la dis-
cussion encore longtemps, nous ne nous
reconnaitrons- plus oi les uns ni les autres!

(A continuer.)

{M. Dessaulles nous pardonnera de ne
pas publier sou article en entier: nous y
somues absolument forcé par le manque
d'espace.]
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Paris 6.—Une tentative d'assassinat contre
Nepoléon a été faite aujonrd’hui, lorsqu'il venait
de la grande revue faite sur le Champ-de-Mars
en l'honneur du Czar. Un coup de pistolet &
été tiré sur son carrosse,

Athènes 6—Le rapport que les Turcs ont été
partout défaits par les insurgés crétois cst con-
firmé.
-Pesth, Hongrie, 7.—A l'exception de l’Amé-

rique, au couronnement de Français Joseph
comme roi de Hongrie, qui aura lieu ici demain,
toutes les puissances qui entretiennent des re-
lations diplomatiques avec l'Autriche seront
représentées.

New-York. 7.—Une dépêche au Herald dit
que c’est à l’Empereur de Russie qu’en voulait
l'assassin, jeune homme d'environ 20 ans, qui a
tiré un coup de pistolet dans la direction où
était assis le czar dans le carosse. Lachurgo du
pistolet étant trop forte, I'arine fit explosion et
blessa l'assassin à la main. Il à été arrêté sur le
champ. On le croit polonais, parcequ'avaut sa
tentative le cri de “ Vive la Pologne” a été en-
tendu dans la foule. ’
Une dépêche de Paris dit que la revue d'hier

sur le champ de mars cst une des plus brillan-
tes qui se soient vues en France. Plus de 80,
000.hommes sous les armes ont été passés en
Æevuc par Napoléon, accompagné du Uzar, du
roi do Prusse et d’autres personnages éminents.
Plusieurs officiers américains étaient -présents.
400,000 spectateurs étaient présents.

pourparlers ont eu' lieu dernièé:ment ; entre
Lord Stanley et le ministre américain y Lon-
dres, à propos du Mexique. M. ‘Adams anrait
exposé & lord Stanley que le moment n'est
pas éloigné ou leur incombera le devoir d'in-
tervenir su Mexique, pour empécher une anar-
chie complète. Dans l'opinion de M. Seward
l'empire estabsolument perdu, bien quela lutte
puisse encore Re prolonger quelque temps. A
moins que. les Etats-Unis n'envoyent immédia-
tement une armée au Mexique, il n’y a pas à
douter que les républicains, à, mcsure qu'ils
marcheront en avant, commettront des actes
de cruautés sur les impériaux.

Suivant le mêmo journal; lord Stanley à fait
connaître à M. Adams que le gouvernement
anglais ne voit-dans cette intervention qu'une
garantie de progrès ct de civilisation. On assure
que lord Stanley a exprimé à M. Adams le
désir que les Etats-Unis interviennent aussi
dansles affaires du Paraguay, ct lui a annoncé
que si les Etats-Unis ne mettent promptement
fin à In guerre entre le Brésil et le Paraguay,
TAngletorro se verrait forcée d'y envoyer une

; \ ETATS-UNIS.—L'Inte national prétend. que des

__doLomnis.—Le général Mosquera vient de se
proclamerdictatour de la Colombie. Il adissout
le Congrès et établi la loi martiale. Le 29 avril
Îl à lancé un manifeste dans lequel il prétend
expliquer ces actes. On wattend à ce que les
principaux Etats se soulèventcontre la tyrannie
de ce traineur de sabre ; déjà le Magdalena a
refusé de reconnaître son autorité, et on ne
doute pasque Panama ne fasse de même, Ce
dernier parle de se déclarindépandant. patl er complètement

HAITI«—Notb avons desnouvéli
rinoorJusqu'au 18 mai, os do Port an

confirme que le général Salnave est
nommé Protecteur de la République, en atten-
dantque den élections présidentiolles aient eu
Yicu, Mais :
Soul mgue, on ne songe nullement A rétablir

La

re aceTr CARNETTE remes

NOUVELLES PROVINCIALES. |
—Le navire Fieettwing, venant de Queens-

town à Québec, à été jeté à la côte-près du Pue

tit Métis, mercredi. Perte complôte; équipage

sauvé. .

—On annonce la mort du Révd. M. Boisvert,

ci-devant vicaire à Joliette, arrivée le 28 mal u

Sto, Anne de Kankakee, Illinois,

—-Le Club de la Crosse de Montréal se pro-

pose d'envoyer 15 joueurs de crosse sauvageset

trois membres du club, pour donner des exhi-

bitions de ce jeu dans les principales villes

d'Europe.
—Le gouvernement fait graver les sceaux

des Provinces de Ja confédération: ceux d'On-
tario et de Québec seront les mêmes que ceux
en usage dans le Haut-et le Bas-Canada avant
P Union de 1840.

——Lacélèbre cantatrice Madame Parepa-Ross

sera à Montréal et chantera lundi et mardi soir,

le 17 et le 18 courant. Elle est certainement

l’une des célébrités du jour, et ses succès euro-

péens disent quelle est au premier rang des

cantatrices.

—Sir Wm. Logan et M. Richardson, de la

Commission Géologique, sont arrivés de Paris

à Montréal. M.'T.Sterry Hunt ne reviendra

qu’à l'automne. Il va faire un tour d'inspection

géologique dans divers pays d'Europe.

—Dimanche matin, das l'église Gésu de

cette ville, Mgr. Joseph Laroquea ordonné

prêtre M. David Shaw Ramsay, ancien seigneur

de St. Hugues et frère de M. TK Ramsay.

M. Ramsay s’est converti à la foi catholi-

que il y a peu près quatre ans. Après un court

séjour au Collège Ste: Marie, il s'est rendu

à Rome où il a embrassé l’état ecclésiastique.

Revenu il y à un an au Collège St. Marie, il

y à continné ses études théologiques, et di-

manche il recevait la consécration sacerdotale.

—Ordre.

NOUVELLES DIVERSES,

 —Le Président a accordé Pexequatur à M.

Carles Mali, consul de Belgique à New-York,

 

 

 

 
 

—Toronto est affligé d'un coroner qui a telle-

ment suif d'enquêtes qu'il n'attend pas que les

victimes des accidents soient mortes et qu’il
somme un jury de leur vivant.

—Les élections municipäles de Washington
ont eu lieu lundi. Les noirs ont étéadmis, pour
la première fois, aux polls. Presque tous ont
voté avec les républicains, et les candidats de
ce parti ont été élus.

—M. Campbell, ministre des Etats-Unis au
Mexique, qui résidait à la Nouvelle-Orléans,
a reçu ordre de se rendre à San Luis Potosi,
pour remettre ses lettres de créance au gouver-
nement républicain du Mexique.Il n'y arrivera
pas avant un mois. Il est probable qu’à cette
époque Juarez sera entré à Mexico.
—L'empereur des français vient de faire re-

mettre à l’Université de South Bend (Indiana)
un magnifique télescope, évalué à 25,000 francs,
et sur le quel est gravée l’inscription suivante
en français : “Offert par sa majesté impériale
Napoléon III à l'Université catholique de No-
tre-Dame du Lac, Indiana, Etats-Unis.”
—On commence à parler, à Florence, de la

venue de Garibaldi au parlement. Ses nom-
breux amis cherchent à le dissuader, mais le
général est fermement décidé à y aller, à moins
que le gouvernement nelui donne des expli-
cations concluantes et explicites sur Ia ques-
tion de Rome, L'affaire est en voie de négocia-
tion,
—Oncalcule qu'ity a cette année 5,000 amé-

ricains résidents à Paris. Ordinairement, leur
nombre ne dépasse pas 3000. On compte à Paris
8 restaurants, 6 “ bar-rooms,” 4 maisons de ban-
que à l'usage spécial des américains, Ils ont
en outre 4 médecins ct 4 dentistes, ut ils se
proposent d'établir un journal quotidien qui
ferait concurrence au Gagliani’s Messenger. ”

—On mande des Trois-Rivières que plusieurs
spéculateurs américains doivent visiter lcs
Trois-Rivières, dans lc mois prochain, pour y
‘acheter des limites de bois et des moulins sur
le Saint Maurice. Il à étô fait déjà plusieurs
achats. On cite M. G. A. Gouin, marchand de
bois, qui a vendu ses limites pour la somme de
$50,000 en or avec le droit de garder le bois
coupé de l'année dernière. (Journal de Québec.)

—Un commerce de plus en plus lucratif,
c'est celui des chiens. Nous avons parlé de
cet établissement de Milwaukee où les mâtins,
dogues ou égagneuls sont utilisés depuis les os
jusqu'aux poils. La prospérité de l'entreprise
ne fait que croître et embellir. Les chiens y
sont payés $2.35 en moyenne. Une cargaison
de 500 dc ces animaux vient être expediée de
Chicago à Milwaukee, d'où ils ressortiront
bientôt sous forme de Lœuf salé, thon mariné,
manches à couteau, graisse d'oie ct chignons
pour dames,

—Laquestion de la mise en accusation du Pré-
dentest enfin résolue. Le comité judiciaire de
la Chambre a suspendu ses séances après avoir
décidé que l'impeuchement n'aurait pas lieu;
mais il est néamoins d'avis qu’un vote de cen-
sure doit être infligé à M. Johnson. La réso-
lution adoptée porte que le Président ne s'est
pas rendu coupable de crimes ou délits autori-
sant sa déposition, mais qu'il a commis des
actes méritant la censure des représentants du
peuple. Une nouvelle réunion du comité aura
lieu le 26 juin, afin de discuter le rapport qui
sera soumis au Congrès, en juillet, s'il y a une
session d’été. ;
.—Une des meilleures nouvelles c’est celle

qui est émanée avant-hier des bureaux du
Trésor. Quoique M. McCulloch nous eût me-
nacés d'nne augmentation de la dette publique,
elle a diminué, en mai, de $5,000,000. Les
recette du revenu intérieur et de plusieurs au-
tres sources ont été plus considérables qu’on
ne s’y attendait vers la fin du mois. D'un autre
côté, les dépenses du gouvernement, surtout
celle de l'administration de la guerre, sont res-
téesLien au-dessous du chiffre qu'elles devaient
atteindre suivantles calculs les plus plausibles,
Au lieu d’un accroissement, c'est.une diminu-
tion que l’on constate. Il est rare que les gou-

surprises de ce genre,

l’un de nos patrons Îes plus libéraux ce qu'il
pensait de l'habitude d'annoncer dansles jour-
naux. Il nous répondit : * Le commerce que.

13 ans, 10 ans par l’un de mes prédécesseurs et
3 ans par l’autre. Ils étaient tous deux sobres
attentifs à leurs affaires, mais ne dépensaient
rien pour annoncer. T'out ce qu'ils purent faire
fut de vivre. J'achetai l'établissement il ya
lune dizaine d'années à crédit. Me sentant pau-
vre, je ne dépensai, la première année, que $50
en annonces dans chaque journal de l'endroit.
J'élevai successivement mes dépenses d’annon-
ces à plusieurs milliers de dollars, et le résul-
tat en est qu'aujourd'hui je suis riche de $175,-
000, ct que mes profits augmentent toujours
d’aunée en année. "—Pillsburg Gazeile,
Un des membres de la convention réunie

Albany, l'hon. Harris Hiscock, à été tué mardi
d'un coup de pistglet par l'ex-général Cole, mar-
chand de bois A Syracuse (N. Y.). Vers 8} heu-
res, M. Higcock se trouvait dans le parloir de
Photel Stanwix, lorsque M. Cole, entrant dans
la salle, a marché droit à lui, et après lui avoir
dit quelques paroles que les assistants n’ont pu
entendre, lui à tiré un coup de pistolet à bout
portant dans la figure. La balle a pénétré dans
l’œit droit de M. Hiscock, qui est tombé sans
pousser un cri, on perdant des flots de sang ;
une demi-heure après, 11 était mort. Sitôt le
meurtre consommé, le général s'adressant avec
le plus grand sang-froid aux assistants leur a
dit que M. Hiscock et lui avaient longtemps
êté liés d'une étroite amitié ; mais que, pendant
que lui, Cole, était à l'armée, où il était parre-
nu au grade de général de cavalerie, Hiscock
avait profité de son absence pour essayer de g4-
duire sa femme. “ J'ai en poche des preuves de
ce que j'avance, ” a-i-il dit en terminent. Ces
explicetions données, M. Cole s'est rassis tran-
quillement, en attendantl'arrivée de la police
qui l’a conduit dansla station du 3c dirtrict. 1 6
meurtrier cst un homme do bonne mine, de taille élevée, ayant toute l'apparence d’un pars
fait gentleman. M, Hiseock était doué d'un'ex-

vernements ménazent à leur administrés des |

—Il ÿ à quelques jours nous demandions

à

|.

je fais actuellement a été fait au même exdroit-l -

térieur encore plus avantageux, et remarquable
par le puissance de sa stature.
Nous extrayons de l'enquête ce que la décla-

ration du prisonnier contient d'intéressant :
“ Je pensais Hiscodk mon meilleur ami, J'ai

une femme et deux enfants, Ma femme est pure
camme la neige ; elle l'était du moins, avant de
connaitre Hiscock. En 1800, je m'engageai sim-
ple soldat ; jarrivai su grade de major-général;
jé suis resté cinq ans sous les drapeaux. En 1864
ma femme tomba malade, et se croyant près de
mourir envoya chercher, pour recevoir son tes-
tament, ce Hiscock, qui est homme de loi et
qu’elle savait mon ami. En entrantil enbrassa
mu femme qui était au lit, et lui fit dé chaudes
protestations de son amitié pour moi et de sym-
pathie pourelle. Après sa guérison il revint lui
faire des visites. Un soir, il arriva, sous prétexte
d’affaires, en l'absence des parents chez lesquels
ma femmeétait en pension. Au moment où il
se retirait, ma femme l'accompagua jusqu'à la
porte, pour lui souhaiter lu bon soir ; alors il
l'entourra de ses bras et tenta de satisfaire par
la violence ses coupables désirs ; elle se débat-
tit, le guppliant de renoncer à son ignoble des-
sein ; il se décida enfin à se retirer, non sans
l’accabler des plus odieuscs insultes, Ma femme
encore faible des suites de sa maladie, fut d'au-
tant plus vivement impressionnée de cette sce-
ne que, Hiscock venant la voir fréquemment au
vu et au su de tout le monde, elle craignait, en
lui interdisant brusquement sa porte, de don-
ner lieu à des commentaires malveillants et à
des soupçons pires encore que la réalité. Elle
erut donc que le plus sage était de continuer à
souffrir ses visites; d'ailleurs, la pre-
première fois qu'elle revint, il feignit de se re-
pentir vivement de sa conduite passée. Mais la
sécurité de ma femme nefut pas longue ; His-
cock renouvela ses propositions, et devint cha-
‘que jour plus insolent, A mon retour, il cessa
Quelque temps ses importunités ; mais des af-
faires m’ayant appelé à Washington,il en profi-
tapour recommencerses persécutions. Ma fem-
me, brisée par la position que lui faisaient ses
insistances, redoutant le scandale dont Hiscock
l'avait souvent menacée, tomba dans un maras-
me dont je fus frappé et dont elle finit, à ma
prière, par merevéler la cause, :

“Je suis arrivé aujourd'hui de Syracuse avec
ma femme que je conduisais à Brooklyn, chez
sa sœur, dont j'espérais que la société la distrai-
rait. Je n'avais nullement l'intention de tuer
Hiscock ; mais le voyant au bout de mon pisto-
let, je.n’ai pu résister au désir de lui infliger le
châtitment de son crime ”.… :

Telle est la déclaration que M. Cole a fuite ct
que les dépositions de ses amis ont confirmée.

M.Cole appartient à une des meilleures fa-
milles des Etats-Unis : un de ses frères est sé-
nateur Jpour la Colifornie ; un autre consul
américain à Acapulco.
Le soir de la catastrophe, Mme Cole à envoyé

un long télégramme à son beau-frère, à San-
Francisco. Hier elle à visité en prison son ma-
ri qui a eu entrevue avec M. Sandford Church
et M. W. Hadley, qui passent pour les moil-
leurs avocats d’Albany.
La convention contituante s’est occupée de

Vaffaire. Après une espèce d'oraison funèbre très
élogieuse du défunt par M. Andrew, elle a adop-
té les résolutions suivantes:

4 Résolu que cette convention, douloureuse-
ment émue de la mort subite et violente de
Harris Hisock, désire en considération de son
respect pour lui, s'ajourner jusqu'à mardi ma-
tin ;

Résolu qu’un comité de huit membres sera
désigné par le président pour accompagner sa
dépouille mortellejusqu'à sa durnière résidence
et représenter la convention aux obsèques. Ré-
solu que les officiers ct membres de ce corps
prendront le deuil pendant 30 jours, et que le
drapeau du Capitole sera abnissé àmi-mât jus-
qu'iprès l’inhumation.”

Si la conduit» de M. Hiscock a été telle que
M, Cole l’a révélée, nous ne voyons pas ce que
sa Inémoire pourra gagner aux honneurs décré-
tés par la convention, Ne sera-ce pas le cas de
dire :Plus d'honneurs que d'honneur ?

—Ceux qui désirent faire assurer leur vie sont
respectueusement priés de s'adr- sser à T. Thomp
son, l’un des propriétaires de l’Union Nationale
qui est le seul ngent canadien-françnis de la
Compagnie d'Assurance Ætna, dont le succès à
Montréal a. dbpassé de beancoup celui de n'im-
porte quelle antre assurance du même genre,
pour la rnison bien simple que ses taux sont de
moitié moins élevés que les autres assurances.

Montréal, 23 mars 1867. cm—30

7-MAISON de Santé de Mont-
réal, 385, Rue Craig.—Le Dr. GUÉ£rIN prévient
le public qu'il a transporté son établissement
bydrothérapique et à oxygénation atmosphérique
au No. 385, Rue Craig, entre les rues St. Denis
et Sanguinet, oû il est prêt à donner aux mala-
des qui voudront bien se confier à ses soins tout
le confort désirable.
Ce système de traitement est le plus sûr et la

plus énergique connu jusqu’à présent pour le
guérison des maladies nerveuses, rhumatismes
goutteux, inflammatoires ou nerveux, paralysies,
faiblesses, dyspepsies, affections intestinales de
toute nature, maladie de poitrine, brouchite
aigüe ou chronique, etc, ete,
Les muladies des femmes sont traitées par

cette méthode avec un succès extraordinaire ; la
plupart des maladies réputées incurables avec
les autres systèmes cèdent à celui-ci.

Bains hygoniques pour dames et messieurs à
toute heure du jour.
N. B.—Les dames sont servies par des servan-

tes attentives.
Ds. H. GUERIN.
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NAISSANCES.
 

 

—A Montréal, le 7, Madame M. C. Desnoyers,
un fils.

, —À Joliette, le 23 mai, In dame de M. Mare
Ami, pasteur, un fils mort au bout de quelques
minutes.
 

MARIAGES.
 

—A Charlesbourg, le 3, M. Joseph Ernest
Montarville Taschereau, étudiant en droit, à
Delle Marie Joséphine Delâge, fille de M. J. B.
Delâge.

‘br. L. J, B. LeBLANC,
 
 

DENTISTE,
SS1,.......... RUE CRAIG,......... 581,

“ Au coin de la rue Côté,
’ MONTREAL.

Le Dr. Leblanc extrait les dents sans douleur
au moyen dn Gaz Protoxide d'Azote.

11 juin

COUR DE Ca Matra" | Demandeva
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Pour le District de Montréal.

?

Demandeur, va

No. 2855. John Trudelle

et al. Défendeur— Le VINGT-ET-UN JUIN

courant, à DIX heures de l'avant-mili, au domi-

cile du Défendeur, Honoré Beauchamps, rue

Versailles, das la Cité de Montéénl, aura Heu la
vente judicinire des biens meubles et effets mo-

biliers du dit Défendeur Honoré Beauchampa

saisis en cette canse, consistant en divers meu-

bles et effets de ménage, una commode, table,

ete., etc, etc.
» 0104 ete L. G. NOLIN, B, C. S.

11 juiu af—61

 

Acte concernant la Falllite, 1864.

Dans l'affaire de

ST. MARIEet McDONNELL, Knowl-
ton, C. E. :

McDONNELL et ST.-MARIE, Wa-
terloo, B. C.

FAILLIS.

Les créanciers des Faillis sont notifiés de sc

réunir À mon burean, No. 18, rue St. Sacrement,

en In _c.té de Montréal, MARDI, le DIX

HUITIÈME jour de Juin courant, pour l'exa-

mien pnblic des Failtis, et_pour l'urrangement de

ses nffaires on général. Les Faillis sont par les

présentes regis d'assister.
T. SAUVAGRAT, Syndic ufticiel.

bs==6 111 juin

PROVINCE DU CANADA,
DisruicT pu MonNTHÉAL,

COUR SUPÉRIEURE, MONTREAL

fNu. 1051.)
DANS LINSTANCE

Le MAIRE, !es ECHEVINS ot le LN
de Ia Cité de Montréal, © * CITOYLNS

Requérants en Expropriation sur la
rue St, Luinbert,

ET

HARRISON STEPHENS, Ecuier, de ls Cité
de Montréal,

Propriétaire.
—

AVIS PUBLIO est par le présent donné que
les requérants ont déposé au Gretfe de cette
Cour, la somme de quatorze mille huit cent
dollars, prix et compensation de l'immeuble ac-
quis par eux par voie d'expropriation forcée, et
suivant le statut 27e et 28e Victoris, chapitre
60, et dont in description est comme suit savoir:
“Un morceau de terre avec bitisses dessus,
borné au sud-est par la Rue Notre-Dame au
Sud-Ouest par la Rue St. Lambert, du côté
Nerd-Quest par la propriété de Joseph A. Achil-
le Belle, et du côté Nord-Est par le résidu de la
ptopriété du dit Harrison Stephens, écr.

Etil a été ordonué que par un avis à être insé-
ré deux fois par semaine pendant trois semaines
consécutives dans deux papiers-uouvelles de
cette Cité de Montréal, l'un en Anglaiset l'autre
en Français, toutes personnes ayant droit de
former opposition sur tels deniers fussent appe-
lées et notifiées et elles sont par les présentes ap-
pelées et notifiées d'avoir à le faire par écrit au
Greffe de la dite Cour, dans les six jours qui
suiv nt les trois semaines depuis la première
insérttoh "dW présent avis, .pour être procédé
sur icelles, suivant la loi.

HUBERT, PAPINEAU z7 HONEY,
‘ P. GC. 8.

Bureau du Lofoindat 4
Montréal, 10 juin 1867 bfpspts—61
 

PROVINCE DU CANADA, t
DisTriCT DE MONTREAL.

COUR SUPERIEURE, MONTREAL.
[No. 1061.)

 

DANS LINSTANCE.
Le MAIRE, les ECHEVINS et les CITOYENS

de la Cité de Montréal,

Requérants en expropriation sur
la Rue St. Lambert.

ET

JOSEPH AUGUSTIN LABADIE, Ecuier, No-
taire Public, des Cité et District de Mont-
réal,

Propriélaire,
 

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
les requérants ont déposé au Greffe de cette
Oour, la somme de huit mille huit cent seixante-
et-douze piastres, prix et compensation de l’im-
meuble acquis par eux, par voie d'exproprintion
forcée, et suivant lé statut 27e et 28e Victoria,
chapitre 60, et dont la description est comme
suit, savoir : Un morceau de terre avec les bâ-
tisses y érigées, borné au Sud-Est par la pro-
priété de Joseph A. Achille Belle, au Sud-Ouest
par la Rue St. Lambert, au Nord-Ouest par la
Petite Rue St. Jacques et au Nord-Est par le
résidu de la propriété dn dit J. A Labadie, tel
que requis pour l'élargissement de In Rue St.
Lambert.

Et il a été ordonné que par un Avis à être
inséré deux fois par semaine pendaut trois
semaines consécutives dans deux papier-nouvel-
les de cette Cité de Montréal, l’un en Anglais
et l'autre en Françuis, toutes personnes ayant
droit de former opposition sur tels deniers fus-
sent appelées et notifices et elles sont par les
présentes appelées et notifiées d'avoir à le faire
par écrit au Greffe de la dite Cour, dans les six
jours qui suivront les trois semaines depuis la
première insertion du présent avis, pour être
procédé suricelles, suivant la loi.

HUBERT, PAPINEAU Er HONEY,
ce Là . r.C. 8

Bureau du oan}
Montréal, 10 juin 1867. bfpepta—61
 

CATALOGUE DE LOTS
A BON MARCHÉ DB

NONCPMREISSdPTe

MAGNIFIQUES CHALES NOIRS DE DENTELLE
BT

Chales de Grenadine Noir
MAINTENANTPRET ET A VENDRE

“xx TOUT

309 CHALES DE DENTELLE NOIR

Lor
A.—21 chales de dentelle à 7s 6d
B.—26 chales de dentelle à 85 9d
C.—55 chales de dentelles à 11s 3d
D'—29 chales de dentelles à 128 6d
E.—18 chales de dentelles à 168
F.—17 chales de dentelle à 16s 3d
G.—22 chales de dentelle à 178 6d
H.—27 chales de dentelle à 209
J.—20 chales de dentelle à 22s 6d
K.—34 chales de dentelle à 259
L —16 chales de dentelle à 308
M.—24 chalcs de dentelle à 358

En tout. 309 Chales depuis 7s 6d & 35s claque

AUSSI

165 Chates de véritable Grena-
-dine Française

POUR LA MOITIÉ DE LEUR VALEUR.

AVIS.—Ancune déduction ne peut être faite

au commerce sur ces deux lots de Chales, atten-

du qu'ils valent le double des prix marqués.

JAMES MORISON & CIE.
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Acte concernant la Falilite, 1364.

DANS L'AFFAIRE DE

AMANT TURCOTTE, de St. Bona-

venture d’Upton, comté d’Arthabaska,
erçant

commergant, Fawn

Les créanciers du Failli sont parle présent

notifiés qu’il à fait une cession de ses biens

et effets en vertu de l’acte ci-dessus, à moi, eyn-

dic soussignd, et ile sont requis de me fournir

sous deux mois de cette date, des états de leurs

réclamations, apécifiant lès garanties qu’ils pos-

sèdent, s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils n'on

ant pas, mentionnant Je fait, le tout attesté sous

serment, avec les pièces justificatives à l'appui

tions.
de ces réclamatio 1.8. BROWN, Syndic Officiel.
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VENTES À L'ENCAN,
 

VENTE A L'ENCAN

Vouume XVI.—No. 61

VENTES A L'ENCAN.
 JOIN J. ARNTON.

 

CORPORATIONde MONTREAL.

Vente de Materiaux de

Construction.

Seront vendus à l’encan public, sur les lieux-
mêmes, (Rue St. Lambert, à DIX heures A. M.
JEUDI, le TREIZIÈME jour de JUIN courant,
Tous les Matériaux de Construe-

tion,

Tels qu'ils ge trouvent aujourd'hui, sur les pro-
priétés nequises de J. A. À. Belle et J. À. Laba-
die pour l'élargissement de la Rue St Lambert.

CoxbiTIox : comptant.
L'acquéreur devra commencer à enlever les

matériaux immédiatement après la vente, et ter-
miner duns les quinze jours qui suivront le jour
de la dite vente.

Par ordre,
CHS. GLACKMEYER,

Greflier de la Cité.
Burean du Greffier de la Cité,

Hôtel-de-Ville.
Montréal, 11 juin 1867. jd—s61

JOHN J. ARNTON,
Eucanteur.

 
 

AVIS SPECIAUX.
Le beau temps est la graine qui

promiet une mmoissou dorée, Heureux le mmnri qui
jette son maïs en terre daus la pleine confinuce
que son créateur le Jui rendra bien des fois.
Quelle grande pensée! Aînsi cerftiinus causes
dans la tature produisent certains résultats.
Une bouteille de l'Elixir de Downs, prise à temps
empêche la consomption Quelques doses du
Liniment de llenry prises & propos donnent de
Ia force à l'estomac et préviennent le choléra et
le choléra morbus.

4 juin

 

 

am—h8
 

IPFQU'ESF-ce que Mme Wins-
low ?—A cette question souvent posée, nous ré-
poudrons simplement que cette Dame depuis au-
deli de 39 ans, à consacré entièrement son
temps et ses talents comme femme médécin et
nourrice, principalement auprès des enfants, El.
le « purticuliérement, étudié la constitution, et
les besoins de cette classe nombreuse, et,
comme résultat de sus travaux et de ses
connaissances médicales, obienu daus une vie
passée comme nourrice et médécin, elle à com-
posé un Sirop adoucissant pour les unfunts qui
font leurs dents. Ce Sirop agit d’une manière mn-
gique, donnant le repos et lu sunté, c'est de plus
un remt ie infaillible pour entretenir les intes-
tins.
En conséquence de ce remède, Mme Winslow

s'est fait une réputation universelle et n été
considérée comme une bienfuitrice de sa race;
les enfants, assurément, doivent l'exhalter et I
bénir : c’est au moins le cas dans cette cité, Une
grande quantité de ce Sirop adoucissunt est JouR-
NELLEMENT veudu usité ici. Nous pensons que
Mme Winslow à immortalisé son nom ; nous
croyons sincèrement que des milliers d'enfants
ont été sauvés d'une mort prochaine pour
avoir été soignés à temps avec son Sirop ; que
des millions encore à naître auront aussi le bé-
néfice du svs propriétés merveilleuses et qu'ils
s'uniron- tons pour la combler de bénédictions.
Aucune mènk n'aura rempli, dans notre opinion
son devoir envers ses petits enfants souffrants
si elle n'a pas recours au Sirop adoucissant de
Mme Winslow. Easayes-le, méres | —Ladies Vi-
situr, vite de New-York.—Vendu par tous les
droguistes. 25 cents la beuteille.

16 mai 1867 bm—5]

 

1FPurgation et BMestauration.
—Par le moyen des Pilulys sucrées de Bristol.
ces deux provitilés vont main en main, ce qui
ne pent être dit de n'importe quel autre catharti-
que existant. Pour cette raison elle sont décidé-
ment la meilleure médecine altérative qui uit ja-
mais été prescrite pour la paralysie, les maladies
nerveuses, la débilité général. Ces mulndies sont
tonjours À quelque dégréjointe, soit pour leur
effets ou leur cause, à la condition maladive de
l'estomac, du pounmion ou des intestins. Sur ces
organes. les Pilules agissent avec promplitude,
avec un pouvoir direct et curatif qui est simple-
ment étonnant, pendant qu’en même temps
elles communique de la vigueur à toute l’orga-
nisation. La Sarsparedle de Bristol, indubitable-
ment le plus remarquable des agents pour re-
nouveler la vitalité du sang, est indispensable
en pareille cas. Ces Pilules sont contenues dans

des fioles et peuvent être conservées dans tous

les climats. 429

Agents à Montréal : Deving et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Cardner, A. G. Davidson, J. A. Hart, H. R.
Gray, F. Picault et Fils.

25 mai bs—55
 

FRRONCHITES, toux, asthe
me et tous les maux de gorge et de poumons

sont guéris par l’usage des Pastiles Bronchiti-
ques de Brown." ;

« J'ai été affligé d'une bronchites durant l'hi-
ver, et n'ai trouvé de soulagement que dans l'u-
sage de vos l'ASTILLES BROCHITIQUES. ”

C. H GARDNER,
Principal de l'Institut pourles femmes.

de Rutger, New-York

“ Soulagement presque instantané pour l’asthme
Révd. A. € EaauksTox, N. Y.

* J'ai. beaucoup de plaisir à reconnaître l’effi-
encité de vos “ Pastilles pour les Bronches, ”
dans une affection de la gorge et de la voix,
causée par le chant en public. Elles étaient ce
qu'il mefallait, soulageant ma gorge et me ren-
daut la voix, de manièreque je pouvai chanter

sans fatigne.

T. DUCHARME,
Chantre à l’église parissiale, Montréal,

“ Incommodé par le rhume, ou après avoir
parlé eu public, j'ai trouvé toujours du suulage-
ment dans les Pastilles de Brown.

HENRY WILKES D.D
Pasteur de Zion Church, Montréal,

Vendu par tout les droguistes à 25 eents la

boîte.
16 mai 1867 bm—51
 

r7Témoignage de Toronto en
faveur do la Salsepareille de Bristoi—Messieurs
R. Wood & Frere, Droguistes.—Messieurs : Je
crois nécessaire de vous frire part du bien que
j'ai éprouvé de l'usage de 1a Salsepareille de Bris-
toi, que je vous ai achetée. J étais tourmentô de-
puis plusieurs mois d'une affection de la peau,
qui me faisait éprouver de grandes douleurs;
mon visage était couvert d'une horrible éruption.
Après avoir omployé nombre de bouteilles d'au-
tres remèdes sans aucua effet visible. je me déci-
dai à essayer la Salsepareille de Bristol. Après
une seule bouteille les bons effets de la Salsepa-
reille devinrent évidents. Je persévérai, et après
avoir pris cinq bouteilles jo fus parfaitement
Ruéri. Vous avez mon autorisation pleine ot
entière de faire connaître aux propriétaires de
cette précieuse médecine le grand bien qu'elle
m'a fait. 457

Toronto, C. W., 6 juillet 1866.
JAMES TREGEAR.

No. 23, Musonic Arms Hôtel, West Market Eq.

Agents à Montréal : Devins ct Bolton, Lam-

plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J. Gurdner, A. G. Davidson, J. A. Hart, H. R.
Gray, F. Picault et Fila,
28‘mai. be—b6
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de cœur, les maux de tête,
LO UN MO, one tua

PAR JOHN LEEMING & CIE.
 

Marchandises Endommagées

Sera vendu à nos magasins, MARDI prochain,
le 11 Juin

[T]—10 caques, COQUILLAGES OUVRAGÉS
ot de FANTAISIE.

Eudommagés durant le voyage d'importation
ex Anne Forster, Thomas, maitre, de Londres, ot
vendus pour le compte des intéressés Ct autres y
concernés.

Vento à UNE heure,

JOHN LEEMING & CIE,
Encunteurs

8 juin 60

AVIS SPÉCIAUX.
 

177 LE grand remède anglais.
Célèbres Pilules de Sir James Clarke, pour les
femmes—Cette médecine inapprecinble ne faillit
Jamais de guérir toutes les douleurs dangereuses
et incidentes à la conetitution des femmes,

Elles tuvdèrent tous les excès et fuit disparaî-
tre toute obstruction, provenant de n'importe
quelle cause, et on peut compter eur une guéri-
som rapide.

Elles conviennent plus particulièrement aux
femmes mariées. Elles régularisent en peu de
temps la menstruation.

AVIS,
Dans tous les cas d'affection nerveuses, dou-

leurs de reins et dans les tmembros, lourdeur,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
l'esprit, hystériques, maux de tête,fleurs blanches,
et toutes les maladies oucasivanées par un sys
tème en mauvais ordre, ces pilules guériront
quand même tout autre moyen aurait failli.

Directions complète sur chuque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 50 pilules, € entou-\

rée de l’étampe du gouvernemeut britannique,
scia envoyte franco, sur reception d'une piustre

6 timbres de postes.
Seul agent pour les Etats-Unis et le Canada

JUB MOSES,
Rochester N. Y.

A vendre chez tous les pharmaciens de Mont-
réal et chez tous les marchands de méduines.

16 fév, 1867 an—15
 

F1lean de la Floride de Mur-
ray et Lauman éclipse un grand nombre d'eaux
de toilette qui ont été lomgtemps un mal pour
In toilette, et une nuisance pour les personnes
d'un gout épuré, Moine chère que l'eau de Co
logne, elle est aussi pure aussi délicate et son
essance dure aussi longtemps que celle de Colu-
gne, et elles possède des propriétés cosmétiques
supérieures. Lies hommes dont la peau se ressent
du pussuge du rasoir, peuvent modifier lirrita-
tion de la pexu en faisnut usage de cette eau
pour se laver. 202

Agents À Moutréal, Devins et Dolton, Lame
plough et Campbell, K. Caïnpbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Duvidson, J. A Hart, IL R.
Gray, F. Picaul et fils,

25 mai ba—55
 

AGUA DE MAGNOLIA.—La choke la plas jolie, la
plus ngréable, et dont on reçoit le plus pour le
moins d'argent. FH surmontée lodeur de la transpire-
tion, adoteit et ajoute de la délicntesse à la peau 7
t'est un parlais délicieux , il wodére les maux de
tête et l’inflammation, et est un CONpAgRoNn néces-
sure de la chambre du malade, de la nourrice et de
la table de toilette. On peut s’en procurer partout
a un dollar la bouteille. .
Eau des Sources de Saratoga, cu vente

chez tous les Phuniuaciens.

8, T.—1860.—X—La quantité de Plantation
Bitters vendue cn une année est quelque chose
d'étonnant. On en renphrnl Broadway six pede
d’epais. depuis le Pare jusqu’à la lime rue La fabri-
que de Drake est une des institutions de New-York.
Oudit que Drake « peint tons les rochers des Etuts
de PExt avec ses mots calbmtisuques : © 8, T—
1860 —X.,et n ensuite obtenu fa passation d’ane
loi ‘ défendant de défigurer In face de la nature,”
ce qui lus donne un monopole, Nous ne «avons eum-
meet celse ft,ais nous savons que les llenta-
tions Bitters se vendent mieux quaneun autre arli-
cle ne Pu jumais fait. On sen sert duns Toutes les
dasses de la société ; C'est la mort certaine de br
dyspepsie, fs donnent de la vigueur aux faibles, et
activent Pappétit.
Ean des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmsactens.

 

 

« En étant le chaudron de dessus le feu, je m’é-
chaudai très sévèrement,—une de mes mains en
étaient toute déligurée, Mes donleurs ésaient in-
supportables…… Le Mexican Mustang Limument
adoncit la douleur presque immédiatement, La plaie
guérit rapidement, et 11 ne resta que pea de cica-
trice. Cus. Foster, 420 Broad st, Phila.”

Ceci n’est qu’un échantillon de ce que le Mustang
Liniment peut taire, Il estinestimable dans tous les
cas de blessures, enflures, eutorses, conpures, metr-
trimsures, éparvins, elc., chez les hommes où le
animaux.

Défiez vous des contrefaçons Nul n’est véritable
s’il n’est enveloppé dans une belle gravure en acier,
portantla signature de G. W. Westbrook, Pharma.
cien, et l’étampe privée de Damas Barnes er Cik.,
New-York.
Eau des Sources dc Saratoga, en vente

chez tous les Phurmaciens.
 

Pour ceux qui apprécient une helle chevelare, et
qui désirent être prérervés de la calvitie et des che-
veux blancs, ne manquent pus de Jarre usage du
célèbre Kathuiron de Lyon. I! donne de la richesse
et du lustre aux cheveux, détruit la crasse de ln tête,
et fait pousser les cheveux avec une excessive
beauté. Eu vente partout.

E. THOMAS LYON,
Pharmacien, N.-Y.

Eau den Sources de Sarsto ay en vente

chez tous es Pharmaciens.
 

Qu’a-T-11, Fair I—Une j.une dame, retournan
& sn maison de campagne aprés un séjour de gue
ques mois à New-York, fut à peine reconnue par
ses amis. Au lieu de sa figure rustique et rouge, sa
complexion était vermeille et douce, et sa peau
avt le poli du_inatbre, on ne lui aurait donné que
17 ans, au Heu de 22 qu'elle avait, Elle dit tout bon

nement à ses amis qu’elle avait fait usage du Ile

gan*s Magnolia Balm, et quelle ne paursait plus

s’en passer. Aucune dame peut améliorer considé-

rablement son appareuce extérieure en se servant

de cet article, Ou peul sele procurer chez fous les

Pharmnciens pour 50 cents.
Eau des Sources dc Saratoga, en vente

chez tous les Phurmacicos.

 

Le Colors inimitable de Heimstreet pour ies che-

veux a été en faveur depuis plus de vingt ans. 3

agit sur les absorbants et la racine des cheveux et

les change par Lo

Toutes les teintuces trop vives délérivrent

lure. Le Colorisde Hennatreet m'est pas une tein-

ture, mais il est infaillible dans ses résultats, active

la croissance «x est tm délicieux appareil pour la

1éte. Prix 60 cents et $1.00. En vente chez tous les

Pharmaciens

rennère.degrés à leur couleur
a cheve-

Kan dns Sources de Saratoga, en vente
chez tons les Pharmaciens.
 

ÉxTRAIT DE GINGEMURR Puk DE LA JAMAIQUE

b& Lyon—pour l’rmdigestion, le dégout, les ardeurs
e choléra morbus,ete.

les cas qui requièrent un si

mulant acuf el récbanffant. Sa préparation soignée

el son entière pureté en font un article de cuxine

sur lequel on peut compter.
cents la bonterlle.

En vente purtont, à O0

Ena des Sonrces de Saratoga, en vente chez tous les Phacmucions.
10 Juin 1866. au- vf
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PAR BENNING er BARSALOU.

 

AVIS.

BENNING &BARSALOU
BUNT

DEMENAGES

Nos, 48 ct 30, Rue St. Pierre,
4 mai 46

—- --—e——

WESTWBS
DE

Marchandises Sèches.
Les sousaignés vendront, MERCREDI,le 12

JUIN, à leurs nouveanx magasins Nos. 48 et 50
lue St. Pierre, un assortiment général de Mur-
chandises Sèches pour le commerce du printemps
ct de l'été, qui consiste en ce qui guit :
Draps noirs, tout luine

« “Union,
Draps de fantaisie, Meltons, soie et laine,

Twerds de fautaisie, Does, Casimires, Alpacas,
Lustres, Etoffes à robes, Serges de soie et de
Verone, Draps italiens, Doublures en rouleaux,
Sillésias, Cottous jaune, Shining blanc, Indien-
ues do fantaisie, Chemises de fantaisse, Bonnet-
terie.

—AUSSI—

12 caisses de Mnrchandises dé toile asgortius
—BT—

Un petit fonds de banqueroute, consistant en
Murchaudises Sèches, Vitres, etc.

A TANT DANS LE LOUIS.

Vents à DEUX heures,

BENNING er BARSALOU,

Encanteurs
8 juin 65
— —————

D + 2

Papier Endommagé.
56 Rammesfine Yell. wovo IF. Cap 10
6 do 8. fine laid Super Royal 51
6 do do Cream wove Demy 34128
3 do do Inid medinm 34

20 do Cartes, porcelaine et ivoire

Endummagé durant de voyage d'importation ex
Aune Forster et Pericles.

Vento à DEUX heures.

RENNING & BARSALOU,
Encantenrs,

8 juin 60

Succession de feu Robert kto-

gers, Marchand-"Tailleur.

Vente par encan d'un FONLS d'ETOFFRS,
de ILARDES FAITES, d'EFFETS de TAIL-
LEUR, lier, d'une SALAMANDRE et du Loyer
du Magasin.

Il sern vendu par encan aw magasin, 267, Rue
Notre-Dame, MERCREDI, le DOUZIËME jour
de JUIN courant, en UN SEUL LOT, à tunt daus
le £; un fonds de Draps superfins, de Cnsimirs et
et Doeskinsg unis et de conleur, Tweods do dou-
hlures, Soies, Cordes, Fils ct un assortiment gé-
néral d'articles de Tailleur et de merrarie,

—AVEC—

Un excellent assortiment de Hurdes Fuites
propres jour la présente saison.

—AINSI—

que 1e Comptoir, etc, uno Salamandre de pre-
mière classe et le loyer du Magasin appartenart
& ln guceession de fea Robert Rogers,

Vente à ONZE heures.

On peut counnître l'inventaire et les condi-
tions de fu vente en s'adressant au soussigné,
Bâlisso de lu Bourse, Rue St. Sacrement,

A. B. STEWART,
Syndic.

BENNING & BARSALOU.

Encanteure.
ja—60
 

__ AVIS SEBCIAUX.
iT-C’est parmi les tribus les

plus sauvages ct les plus nbätardies seulement
que la condition ot le confort du cheval ont été
négliqeés ; mais nous croyons qu'il 5 à Un grand
nombre de personnes dans des pays civilisés gui
sont coupable de la même négligence, et sans
nvoir l’excuse des premiers. Ici tous peuvent re
prévaloir de l'usage dan article qui a fait plus
qu'aucun autre connu jusqu'ici pour amélivrer
Iu condition et goulager les souffrunces du che-
val. Ceux qui n'en feront pas usuge seront les
perdants, leurs chevaux les sonffrants, pour évi-
ter les deux choses faites usage du remède ara-
be de Darley ct vous serez satisfait du résultat

Souvenez-vous du nom et voyez à ce que la si-
guatnre de Hurd et Co, soit sur chagne paquet

Northrop et Lyman Newcastle, C O proprié-
taires pour les Canadas, vendu par tous les mar-
chandz de médécines.
Northrop et Lyman, Newcastle, C. O. pro-

priétaires pour les Canadus, vendu pur tous les
marchands de médecines,

DEVINS & BOLTON.
Agents à Montréal

9 mai {v 0)—am—48

15-Questions
 

facilement réso-
| luca.—Pourquoi les bommes portent-ils de la
barbe ? Parce qu'elle est une grande protection
pour la gorge ct les poumons, et ajoute beau-

coup à l’apparenee personnelle. l’ourquoi fui-

sons-nous usage des pastilles pulmonaires de

Bryan, l’arce que quand on en fait usage pour la

toux, le rhume, les chatouillements dans la gor-

ge, l'enronement, etc., elles agissent comme un

charme. Des ministres et de: législateurs en fout
usage, des médécins recommaudent, et des chan-
teurs et des orateurs publica disent qu'elle sont
la plus excellente médécine qui existe pour la

| guérison de telles maladies. 25 cts. la boîte.
Vendus à Montréal par Devins et Bolton

Lamplough et Campbell, Lyman, Clare et Cie,
Kerry, Bros et Co., et tout les autres droguistes
en général. . .

Northrop et Lyman, Newcastle, ©. Q. proprié-
taires pour les Canadas, vendu par tous les mar-
chands de médécines.

DEVINS er BOLTON
Agents à Montréal.

9 mai. [po] am—48
  
 

Economie dans l’Habillement
DRS

BNIANTS.

MADAME VEITH, Modiste, No. #8, Rue St:
Louis, s'uccupera tout particulièrement de net-
toyer et de confectionner pour les Enfants les

vêtoments des membres plus vienx de la famille.
Lainages nettoyés à la perfection et uon pas

à la grosse, comme cela se pratique générale-

ment. Îtobes refuites el réparées.
ler juin

GEORGE N. GAUTHIER
AGENT ET COLLECTEUR,

No. 27, Petite Rue St. Jacques,

COIN DS LA RUB ST. LAMBERT,

Ancien Bureau de feu Welfred Nelson, Ecr., M. D

MONTRÉAL.

am—57
 

M. Gauthier se charge de la collection de tou-
tes dettes quelconques, de la luention des mamie

sons et réputations locatives, ventes de proprié-

tés, de parts de Banques, placement d'uigent,
ete, etc

Résidence privéo, No. 135, Ruc St. Lauren“.

7 mal bm—47 $
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MARDI, 11 JUIN 1867,

GRAND MAGASIN NOUVEAU,
COIN DES RUES

Ste. MARIE et JACQUES-CARTIER, Nos. 567 et 569
FAUBOURG QUEBEC,

EST MAINTENANT OUVERT.

Les acheteurs trouveront dans ce nouvel établissement un immense assortiment D'EPICE-
RIES, PROVISIONS, VINS ET LIQUEURS, i des prix exurémement bas,

Les Vins et los liqueurs sont toutes des meilleures qualités et vendu & bien plus baa prix que
lea prix ordinaires. Les Marchunds de la campagnes et les Hôteliers épargnerons beaucoup en
achetaut à ce nouveau magasin.

En vente, 100 quurts de Saindoux, 50 quarts et tinettes de Beurre de premier choix, 200 dou-
zaines de Vins français en bouteilles,

VENTE POUR ARGENT.

LOUIS LEMAY.

ECONONIE ! ECONONIE ! ECONONIE!

GRANDE FPARGNE DE GLACE

En se servant du

REFRIGERATEUR
A CUURANT D'AIR,

Manufactitre par G. W. Reed.

Montréal, 25 mai 1967

CHAPEAUX!
CHAPEAUX !!

Le soussigné prend la liberté d’attirer l'atten-
tion du public sur son fonds de

Chapeaux de

Soie, de Fentre et de Paille,
tous de goût des plus récents et d'une qualité
supérieure, qu'il vend à becancoup meilleur mar
ché qu'aucua établissement en cette ville,

RIEPERT Er CIE,

 

 

La meilleure méthode pourpréserver la glace
contre l'influence de l'humidité.

Le public est respeetueusement invité : venir
examiner notre nssortiment considérable et très-
varié, attendu que nous vendons à des prix très-

 

103, Grande Rue St, Laurent. réduits.
6 juin Lm—59 EN GROS ET EN DETAIL.

vas Rue Crai G. W. REED,

BARREAU DU BAS-CANADA.

|

1erjuin" oe Craig, coin de Ia ucBushy.
 

Tableau General des Avocats,
AIREST©

Descopies scellées et certifices du TABLEAU
GENERAL DES AVOCATS ayant droit de pra-
tiquer dans le Bns-Canada, pour l’année 1867,
ont été déposées chez l'Imprimenr du Tableau,
M. EUSÈBE SENÉCAL, No. 10, Rue St, Vincent,
Montréal.
En s'adressant à ce Monsieur, on pourra se

procurer des copies à raison de CINQUANTE
CENTINS chacune.

6 juin

CORBILLARDS, CERCUEILS, &e.

M. C. A. DUMAINE,si bien connu du public,
vient de faire l'acquisition de tout l’établissement
de M. Groves, comprenant Cercueils, Crêpes,
Corbillards, &c., et entrautres le magnifique
Chariot que M. Groves a fait faire il y n peu de
temps.
H aura aussi À la disposition des pratiques un

cf—59

 

 

OFFERTE PAR

DUPUIS & LABELLE
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pony blanc pour le churiot des enfants.
M. Dumaine espère que la ponctualité avec

laquelle il à toujours servi le public, lui méritera
la continuation du patronage mérité qu'avait
acquis son prédécesseur.

C. A. DUMAINE,
No. 1, RUE CAMPEAU.

6 avril fm—35

Prêts à 7 112 p. 100.

AVIS-—Suivant les règlements de la Sociôté
Permenante de Construction du district de Mont-
réal les directeurs ont résolu de prêter pour
une année ou plus, au taux d'intérêts de SEPT
et DEMI POUR CENT,par remboursementet par
paiements égauts et mensuels. Tels prêts seront
faits à ceux qui préféreraient emprunter sans
être sujet au risque des profits et pertes de la
société. Le tout conformément à ln loi et aux
dics règlements.

Il va sans dire que la dite société
aussi, à prêter aux termes ordinnires à ceux qui
veulent participer dans les profits ct peries.

Pur ordre,

 

 

P. A. FAUTEUX.
Sect. Tréa,

Montréal, 9 Ma 1867 an—48
 

SALLE DE PIANOS,
115, GRANDE RUE ST. JACQUES, 115.

 

Les soussignés s'étant défait de leurs fonds!
de morceaux de Musique, s’occuperont plus par-
ticulièrement à l'avenir de l'importation de
PIANOS et ORGUES de SALONS, et en géné-
ral d'INSTRUMENTS de MUSIQUE. Ils attirent
l’attention sur leur fonds extrêmement considé-
rable et varié des articles ci-dessus. Le nouveau
Piano “ Chickering ” reconnu être le plus bel
instrument fabriqué dans cet ancien établisse-
ment, le Piano vertical de ‘“‘ Steinway” et les
derniers genres d'Orgues de Salons sont au
nombre des nouveautés offertes au public. Et
une visite est respectueusement sollicitée,
De nouveaux Pianos à 7 octaves et élégam-

ment fini viennent d'être reçu de New-York et
de Bostou. Prix $280 à $325 suivant le fini de
In boîte.

GOULD & HILL,

an—15

IMPORTATION NOUVELLE

We. LEROUX,

4 juin 1867
 

Importateur et Fabricant de

PLUMES @ *QD'AUTRUCHE
Vautour et” “de Fantaisie
EN GROS ET EN DETAIL

 

V. LEROUX se charge de teindre et répa-
rer toutes sortes de vieilles plumes et les remet à
ueuf,

No. 401,—RUE CRAIG,—No. 401
Coin de lu Rue Sanguinet,

MONTRÉAL.
4 avril , No—34

POELES DECUISINE,
FERRONNERIES.

ENSEIGNE DU MARTEAU.
Le sonseigné offre en vente des POELES de

CUISINE pour BOIS ou CHARBON de tonte
grandenr et les mienx approuvés, POELES
DOUBLES pour BOIS ou CHARBON,couchettes
en fer, avec un Assortiment de FERRONNE-
RIES.
KJ2Vicux poëles pris en échange.

G. LEPAGE,
210, Rue St Paul,

Coin de la Place Jacques-Cartier.
j ler déc.—36

 

9 avril 1867.

ot

continue

A LA

MAISON JACQUES-CARTIER
66 & 68, RUE NOTRE-DAME,

Près de la Rue Donsecours,

MONTREAL.

MM. DUPUIS & LABELLE ont l’honnenr de
remercier leurs pratiques pour l'encouragement
libéral qu'ils en ont reçu depuis l'ouverture de
leur établissement. Pour prouver qu’ils en sont
reconnaissanta, ils ont décidé d'accorder pendant
tout le mois de Juin une

PRIME DE 50 Cents
“en Marchandises à toute personne qui achètera
ta leur magasin pour le montant de CINQ PIAS-
; TRES, argent comptant.
| Et une PIASTRE aussi en Marchandises à
j tous ceux qui achèteront pour le montant de dix
; et au-dessus.
| A leur assortiment considérable et varié de
Marchandises Sèches qu’ils ont offert en sente
Jusqu'à présent, ces messieurs ont njouté un lot
de marchandises légèrement endommagées qu’ils
vendront à très-bas prix.

SOTES,

MOUSSELINE de LAINE;

COTON JAUNE,

COTON BLANC,

COTON BLEU,

TAPIS pour SALON,

. SALLE À DINER,

ETC, ETC, ETC.

En faisant une visite A la Maison Jacques-
Cartier, on demeure convainen que l'on y trouve
un des meilleurs assortiments, et surtout que les
prix demandés sont plus Las que partout ail-
leurs,

UN SEUL PRIX DEMANDE.

8 juin

  
 

am—60
 

Dissolution de Société.
 

La société qui a ci-devant existée sous les nom
et raison sociale de NELSON, LAVIOLETTEet
GIRALDI, Pharmaciens de ln Cité de Montréal,
nr été, ce jour, dissoute de consentement mutuel.

WODFRED NELSON,
J. GUSTAVE LAVIOLETTE

SERAFINO GIRADDI.
Montréal, 26 avril 1867,

>

Formation de Société.

  

 

Les soussignés donnent avis qu’ils ont, ce jour:
contracié une société sous les nom of raison so-
cinle de LAVIOLETTE et GIRADDI, comme
pharmaciens de In Cité de Montéal.

J. GUSTAVE LAVIOLKTTE,
SERAFINO GIRALDI.

Montréal, 23 mai 1867...

 p—

M. LAVIOLETTE et GIRALDI remercient
A le public de l'encouragementlibéral qu'il
leur donné, et ils espèrent par leur application
au travail et leur empressement À satisftire les
pratiques, mériter une large part de son patto-
nage.
MM. Laviolette et Giraldi continueront à exer-

cer leur commerce au No. 252 Rue Notre-Dame.
Les Médecins trouveront dans cotte Purmn-

cie tous les remèdes dont ils ont besoin et ils
pourront £e les procurer à des prix très-modérés.
Le monde élégant pourra aussi y acheter les

parfums les plus en vogueet les articles de toi-
lette les plus recherchés, En un mat, c'est un
établissement de première classe et rien n’a ôté
épargné pour le placer eur un pied qui lui per-
mette de rivaliser avantagensement avec les
établissements de ce genre en la cité de Montréal.

8 juin 60   
ARGENT a PRETER

PAR SOMME DE $100 ET PLUS.

LA SOOIETE DE CONSTRUCTION CANA-
DIENNE DE MONTREAL préte pour 5 ans ou
10 ans et donne de grandes facilités pour le
remboursement,

S'adresser nu bureau, No. 42 rue St. Vincent,

L. A. JETTE,
Sec.-Trés.

6 juia am—59 

LE PAYS.

QUATRE, JOURSSELLEMENT!

CIRQUE DE NEW-YORK.
Des bâtisses en fer de l'Hippotheathron, quator-

zième rue, New-York.

L. B. LENT...... DIRECTEUR.

Ce Cirque sera exbibé au Jardin Quilbault, à
Montréal,

LUNDI, MARDI, MERCREDI ET JEUDI,

le 17,18, 19 et 20 Juin.
CETTE TROUPE BIENCONNUE
Dont la réputation est familière à tous ceux qui
ont l’habitude de visiter la cité de New-York, est
permnnemment établi, durant lu plus grande
partie de l'année, dans ses bâtisses colossales en
fer occupant un front de 125 pieda, sur la qua-
torzième rue, vis-à-vis l'académie de musique, et
est universellement reconnue comme surpassant,
par le nombre et les talents de ses artistes, par
la benuté et l'instruction de ses chevaux et
ponies et par la splendeur de ses coutumes,
toutes autres exhibitions de cette nature qui
nient jamais été exhibé devant le publie améri-
cain. Comme In position de ce célèbre établisse-
ment cosmopolite, comme ’

‘ dant y Lv
Cirque principal d’Amérique,
est trop bien établie pour être sérieusement mise
en question, en aucune place, il suffit de men-
donner que la

COMPAGNIE MAMMOTH

Entière del'établissement de New-York apparat-
tra dans chaque représentation et qu’elles seront

Plus variées ct plus brillantes

que tout ce qu'on peut avoir vu jusqu'ici, de ce
côté-ci de l'atlantique.
Le cirque en est à son

Second tour annuel d’été par che-
. min de fer

visitant les principales villes, et a mérité les
éloges de la

PRESSE ENTIÈRE DE NEW-YORK

aussi bien que des principaux journaux de toutes
les cités où il s’est arrêlé; et il a été regardé
comme

INFINIMENT SUPERIEUR
sons tous les rapports, à tous les autres cirques
qui ont jamais ét¢ vas sur ce continent.

LA REUNION D’ETOILES,
comprend dans cette compagnie mammofh,

 

Delle Carlotta de Berg,
la plus brillante et la plus hardie Equestrienne
que le monde ail jamais produit, du Cirque Na-
poléon, à Paris, dont le style extraordinaire et
sans précédent, duna l'art de l'Equitation si
diférent de tout ce qui a précédé en ce genre,
ne manque jamais d’iuspirerle plus vive enthou-
siasme.

RIEN NE PEUT Y ETRE COMPARE  
de tout ce qui n été fait par d’autres dames d'au-
cun siècle ou pays, dansl’art de l'équitation, et
aucune parole ne peut rendre justice à

L'HABILETÉ PRODIGIEUSE ET HARDIE

déployée parcette artiste charmante, accomplie
et fuscinatrice, dont les fuits sur son coursier
rapide sont à la fois effrayants et enchanteurs
au delà de toute description.

Ll NINO EDDIE.
L'ENFANT ÉTONNANT,

le plus extraordinaire que l’on ait jamais vu,
quoique sim:le enfant.

IL SURPASSE BLONDIN SUR LA CORDE TENDUE,

et est le jeune écuyer le plus gracieux dusiècle.

LA FAMILLE RUNNELL,
des principaux théâtres de Londres, Paris,
Vienne et St Pétersbourg, professeurs de l'Ecole
classique de Gymnastique, et sane rivale sur la
terre. Leur grand fait de GROUPES GYMNAS-
TIQUES CLASSIQUES ayaut été reconnus dans
toutes les capitales de l’ancien monde comme la
perfection même de la culture physique et de la
grûce artistique.

 

JAMES H. MADIGAN,
L'ÉCUYER CHAMPION DU SAUT PÉRILLEUX,

qui n’a pas d’égal eur ce continent pour ses faits
d’audace désespérée, nvec la plus grande force
de cavaliers ; acrobntes accomplis : gymnastes
classiques ; bouffons comiques; sauteurs sur la
corde lâche ; maîtres de poses ; équilibristes ;
voltigenrs ; sauleurs et pantomimistes, comme
jamais réunis en ce pays, impliquant une dépen-
ses pour salaires la plus grande qui ait jamais
été encourue par quatre compagnies ambulan-
tes, et comprenant plus d'artistes do première
classe que l'on ne pourrait en (rourer dans tous
les cirques du monde,
JOE PENTLAND, bouffun principal.
La plus belle collection de chevaux exécu-

tants ; le plus beau choix de ponies instruits ; et
les appoiutements les plus somptueux des cir-
ques d'Burope et d’ Amérique.

Le prodigieux BUFFALO SAUTANT LA
BARRIÈRE. Le seul Pavillon réellement water-
proofjamais fubriqué. La parade des rues sera
précédée par le magnifique CHAR DE LA
BANDE, contenant la Bande complète d'Opôra
du professeur Charles Boswold, de New-York.
K77Aucune autre représentation sur une petite

échelle n’est permise avec cet établissement.
Admission, 50 cents. Enfonts au-dessous de

10 ans, 25 cents. Pas de Standing Room. Siége
pour tous.

Portesourertes à 2 et 7 heures. Grande entrée
À 24 et À 74 heures,

Cartes à vendre, les jours de l’Exhibition,
chez J. A. Graham, librai-e, (Cathedral Block)
279 Rue Notre-Dame, et chez Z. Chapleau,
libraire, Rue Notre-Dame, vis-à-vis le Palnis de
Justice.
Le Cirque de New-York sera à Corowall

Vendredi le 21, à Williumsburg Sumedi le 22,
et à Ottawa Lundi et Mardi, le 24 et 25 Juin.

6 juin gf—59

MEDECINE. MEDECINES. ASSURANCES,
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ELIXIR

Balsamique Végétal
\ dur. N.5.DOW,

La meilleure, la lusessay
la plus sûre et [a plus infail-
Lible médecine qui existe
contre la toux. Il a'été
la première médecine du
peuple depuis plus de 32
aus. Il est lo
MÉDECIN DE FAMILLE

de milliers de famil-
les.
Avyez-lo toujonrs
en mains,car son
usage fait &
propos vous
sauvera plus
d’une dou-
leur et plus
d’unopiss-
. tre.

  

       

  
   

   

   

 

     

  
   

  

 

die qui
durait de-
puistren-
teansenfin
guérie :

Je certifie
que ma femme
a été pendant
plus de trente ans
allhgéed’une toux
assez génante quel-
que fois pour produi-
re la fièvre etla pros- \
tration. Aprés avoir à
peu pres tout essaye,
un de mes amis m’enga-
gen à essayer

L’Elexir Balsamique deDoirns
et je vous assure que son us0-
ge a produit les meilleurs résul-
tats. Elle peut maintenant sor-
tir de la maison et s’occuper des
affaires du ménage, ce qu’elle n’a-
vait pas fait depuis des ann:

Je le recommande sincèrement com-
mela meilleure médecine pour la toux
qui ait jamais été mise devant le public
sans exception. Co

JonATHAN SPRAGUR.

Duxbury, Vt., 21 mars 1859.

 

     

pour les dents ne contient
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L'EMBELLISSEUR DES DENTS

Cette agréable préparation

d'acide ou autres ingrédients
délétères. Ne vous laissez
pas effrayer par le nom. De-

MBELLISSEUR
DES DENTS si vous ne

Liniment du Vermont
EBENRYTY.
—

Nous désirons désabuser le
public de l’idée populaire mais
erronée que le Liniment n’est

w’une lotion. li sert aussi
Lien comme reméde inté-
rieur qu’extérieur et des
centainesdecas de coli-
que, 18,
diarrhée et autres dé-
sordres de l'estomac
guéris par son usage,
attestent sa gran-
de valeur danstous
les cas. Hestcom-
posé avec bcau-
coup de soinset
contientplus
d’ingrédients
dispendieux
qu’aucune
autre mé
decing du

 

    

    

       

 

   

 

  
   

  

 

Votre Lani-
MENT Du VER-)
MONT pfa guêri
d’an Rhumatisme
que j'avais dans les

bres et pour le
bon effet duquel vous
pouvez croire que jé
vous suis três reconnais-
sant.

T. QUESNEL.”

«La douleur était très gran-
mais elle a u en

uelques minutes par l’usage
ju LINIMENT.

W. Gisson.”*

¢Jo m’en suis souvent servi pour
les maladies des boyaux et je ne me
rappelle pas qu’il ait foilli une seule
fois d’opérer la guérison.

W. BALDWIN.’

SIROP PECTORAL

DR. GLOBENSKY
Pour toute espéces de Toux, Rhumes,
Asthmes, Coqueluches, Cousomption

est le meilleur préservatif quisoit en-
core connu. L’efficacité en est par-
faitement reconnue et prouvée parce     

 

   

   

grec.
qua

L'ODOUS

est la préparation
la plus agréable
connue pour la-
ver les dents.

ESSAYEZ-  

    

  
   

 

  

 

    

   
    

  

  

  
    

  

 

“Je
r.PO-

dDouUs
KALLUN-
TERIOS
comme une
bonne pré-
paration pour
nettoyeret
conserver les

nts.

J. A. Bazm,
Dentisto.*”

«‘ Pai expérimenté
et analysé avec soin
POnoWs KALLUNTE-
RIOS ct j’ai trouvé qu’il
ne contientrien de délé-
Lerc pourles dents. C’est 0°pour moi un plaisir de lo eofecommauderau public com. oome une excellente et sire »préparation, ce

C. W. Wess,
. Dentiste.”

“Ayant examinéles ingrédients
qui composent l’Onous KazLun-TERIOS, je le considère comme un
bon article pour la conservation des
dents et des gencives.

C.BREWSTER,
Chirurgien-Dentiste.*»

Les précieuses médecines ci-dessus sont 8 vendredans toutes les Pharmacies ct les Magasins de laProvince du Haut et du Bas-Canada, et si nncunmarchanddésire renouvelez son n provisionnement,Il n°a qu’à s’adresser aux ropriélaires
BARNES, NRY & CIE,513 et 515. Rue St, Paw) Montreal, © 1.

10 nov an 126

EL6
MACHINES A COUDRE

DE WEED
POUR LES ,

MANCPACTURES ET LES TANILLES
Devantlepublic depuis 15 ans.

 

Ces Moulins par excellence sontà la fois simple
et fort , font le point croisé,—la couture étant la
mime sur les deux côtés, et cousent foule espèce
d’Etoffes.
On garantit qu’ils donventsatisfaction.
Veuillez venir les examiner avant d’acheter

ailleurs.
Compagnie manufacturière de l'Amérique

Britannique du Nord.

OHARLES QUEVILLON,
: - Agent,

No. 214, Rue Notre-Dame.
18 sept. 1866 an—103
 

RWHGS«

OHAMBRE DES NOTAIRES DE MONTREAL.
 

La prochaine assemblée régulière de la Cham-
bre des Notaires de Montréal aura lieu le 17 du
mois de JUIN prochain, & 11 heures A. M., an
lieu ordinairo.

Par ordre,
H. LAPPARE,Sect.

C.N Montréal, 18 mai 1867 j16j—5

J. B. ROUILLIARD,
PHOTOGRAPHE.

No. 192, Rue Notre-Dame,
MONTREAL.

M a en main toas les négatifs de Buxton,
Mitchell, Moore et Rouilliard : Copies, 123 cents , ‘chaque.

22 nov 1866. ‘an—130

pouvez prononcer le mot
ous trouverez qui suit :

Di. GLOBENSKY, MONTREAL.

Mon Cher Docteur,

Je dois à la vérité de déclarer que plusieurs
Années passées, Mde Davignon fut prise d’une
maladie de poitrine qui mefit craindre pour ses
jours. Elle se mit alors squs vos soins et je suis
heureux de reconnnître qu’elle se sentit beaucoup
mieux après quelques jours et que votre traite-
ment l'a fait jouir depuis ce temps d'une santé
que j'étais bien loin d’espérer.

PIERRE DAVIGNON, M, D.
Longueuil 3 déc. 1866.

 

Montréal, janvier 1860.

Cette lettre a pour but de reconnaître : 1o
Que Messire Charles Lenoir, Prêtre du Séminaire
de St. Sulpice et Directeur du Collége de Mont-
réal, était, il y à trois ans, atteint d'un mal de
poitrine et d’une toux continuelle, tel que son
état de santé était regardé par tous comme très
alarmant: 20 que ce monsieur ayant suivi à
cette époque les prescriptions du Dr Globensky
et pris ses remèdes, il a ressenti du mieux immé-
dintement, petit à petit le mal & disparu, la toux
à cessé, et quoiqu’il ne jouisse pas d’une consti-
tution vigoureuse, il a été capable depuis près
de deux ans de se mettre constamment à son
travail,

A. MERCIER,ptre.
N. B.—Cette lettre n été donnée avec Pappro-

bation de Messire D. Granet, Supérieur du Sémi-
naire de St. Sulpice.

(À Messieurs Globensky, Fils & Cle.)

Messieurs,

Je crois de mon devoir, dans l’intérêt publi
de dire ici qu'il y n déjà plusieurs années je fus
pris d’une maladie de poitrine accompagnée de
crachement de sang et de matières, qui me fit
souffrir pendant dix ans, sans que j'eusse jamais
pu obtenir de soulagement efficace quoique je
fusse traité par lez premiers hommes del'art.
En 1863, je me mis sous les soins du Dr. Glo-

bensky et je suis heureux de reconnaître que js
commençai immédiatement à me sentir beaucou1.
mieux et après quelques mois je fus complètemen:
guéri. Je jouis maintenant d’une santé partaite
et c’est avec reconnaissance que je puis dire que
je doisau Dr. Globensky lo bienfait de la vie
et le pouvoir de vaquer à mes affaires comme
par le passé.

: F. X. SAUCIER,
Marchand de fleur,

No. 179, Rue des Commissaires
Montréal, 17 mai 1866.

Ce Sirop est préparé seulement par
B. GLOBENSKY, M. D

Et vendu par Lymans, Clare & Cie, Henry,
Simpson & Cie, Evans, Mercer & Cie, R., L.
Latham, John Rogers & Cie, Picault & fils, De-
vins et Bolton, R. Birks, James Goulden; Henry
R..Gray, W. B. Bulling, E. Muir, Kennett, Camp-
bell & Cie, Nelson, Laviolette & Giraldi, et par

GLOBENEKY, FILS er CIE,
Agents Généraux,

Pharmaciens, 21, Place Jacques-Cartier,
Montréal.

PRIX : UNE BOUTEILLE,......... $1.0

UNE DEMI “ socrcusses 0.60

KZ Réduction considérable pour les Mar-
chands. gq

19 juillet Te

 
 

Glacières Rafraichissoires,

GEORGE YON,
PLOMBIER. ET FERBLANTIER

241, Rue St. Laurent, 241,
Seconde Porte de la rue Ste. Catherine.

 

M. GEORGE YON a constammentun assorti-
ment de

“GLACIERES ou GARDE-MANGE R, BAINS
de SIEGE, BAINS de CORPS, BAINS de

PIEDS & BAINSD'ENFANTS, de

loule grandeur,

BIDETS pour les DAMES,
Toutes commandes pour les ouvrages en de-

hors, telles que Dalles, Dallenaux, Bains Closets,
pour les Tuyaux à Eau, Tuyaux À Gaz en Plomb et en Fer, seront exécutées avec‘promptitude, àden prixmods. -prompeiude,

27 av bm—43

une haute position commerciale, jugero:
sion avec un esprit libéral et en hommes d’affaires.

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Les VOLONTAIRESqui s’assurent dans cette Compagnie,

extra s'enrfler pour la défense de la frontière et REPOUSSE
CORPS de MARAUDEURS.

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires
apnuités et les polices pour toute lu vie, seront divisés parmi les Porteurs de
aux profits.

Toutes les réclamations sont payées un moïs après que la mort de l'assuré a été Prouvé,

et Vomissement de sang de poumons,

COMPAGNIE D'ASSURANCE

Le succès qui a couronné les opérations de la
de toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le cercle deg opérations de ire au-delà
gnie. Ils sont en mesure d'offrir au public canadien PARFAITE SÉCURITÉ
fonds souscrit etdes capitaux placés,

£ctiert des Ré 1, tit

Envertu d'un acte récent du Parlement, une
mari, et cette police est à l'abri de toute saisie.

‘FREDERICK COLE, Secrétaire,

OFFICE :--385 et 387. RUE

Surintendant,—A TELLIER,

81 janvier 1867

ASSURANCE MARITIME.
La Compagnie d’Assnrance Pro-

vincinle du Canada

ASSURE LES VAISSEAUX ET CARGAI-
SONS à des prix raisonnables, entre Chicago,
Montréal, Halifax, Terreneuve, Indes Occidentu-
les et les ports intermédiaires.

R. T. ROUTH,

Agent, Montréal,
Capitaine John Brothers, Inspecteur.

14 mars cm—26

ASSURANCE CONTRE LE FEU.
La Compagnie d’Assurance Pro-

vineiale du Canada
ASSURE toutes sortes de propriétés contre le
Feu à des prix raisonnables.

Pertes réglées promptement.

R. T. ROUTH,

Agent, Montréal,

Bureau, nouvelles bitisses du Corn Exchange.

14 mars em—26

“L’IMPERIALE ”
COMPAGNIE b'ASSURANCE

CONTRE LE FEU
DE LONDRES

ÉTABLIE EN 1883,
Capital souscrit et Fonds de Re-
serve, un million neufcents

quarante-cing mille
louis sterling.

$9,725,000
Fonds déposés en Canada, $105,000 (garantie,)

AGENCE EN CANADA.

87 el 89, RUE SI. FRANGOIS-XAVIER

 

 

Risques eur Marchandises, Meubles de Ména-
ges et Bâtisses pris aux taux courants les plus
bas. Les pertes sont prompiement réglées sans
référence à Londres. .

RINTOUL, FRERES, *
Agents généraux èn Canada

17 juiilet 1866 an—76

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DE LA

CITÉ DE MONTRÉAL.

DIRECTEURS :
BENJ. COMTE, Ecr., PRéstENT;

HUBERT PARÉ,, Ecr, LOUIS COMTE, Ecr,,
ANDRÉ LAPIERRE, Ecr.,

ALEX. DUBORD,Eer., R. A. R. HUBERT, Ecr

JOS. LARAMEE, Ber,
F X Sr. CHARLES, Ecr, J C ROBILLARD, Ecr

 

 
LA plus économique de toutes

les Compagnies d'Assurance est, sans contredit,
Ia COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
DE LA CITE. Ses taux sont de moitié moindres
que ceux des autres compagniesen général. Elle
offre toutes les garanties possibles de sûreté.
Son but est de réduire de plus en plus le coût
d'assurance ponr propriétés en cette Cité. II est
donc de l’intérêl des citoyens d'encourager cette
Institution si utile et si florisssante.
Le Bureau de la Compagnie est au No. 2, Rue

St. Sacrement.
ANT. COMTE,

Secrétaire.
ler mai 1867. ga—45

(Compagnie d’Assurance des Ci-
toyens de Montréal.

 

Les assureurs peuvent facilement régler la
grande dispute entre les compagnies d’Assurance
Western et London et Liverpool et se soustraire
à tout doute et à toutediff£culté danscette affaire
en donnant leur support à la Compagnie d’As-
surance des Citoyens, Bureau No. 10 Place
d’Armes ; Compagnie Locale qui n'étend pas
ses affaires au-delà des limites de la Cité qui ne
sont pas approvisionnés d'enn et dont le Capital
est de $1,020,000.00, souscrit par un très grand
nombre de citoyens des plus respectables et des
plus influents de Montréal, offre les meilleures
garanties et le plus de surcté à des taux réduits.
Les dommages sont réglés sur le champ et nvec
libéralité. Risques pour nn temps court pris sur
les produits eL les marchrndisoz et reçues don-
nés en conséquence transférables snns être tenu
d'en donner avis au:Bureau ,

GEORGE B. MUIR, Agent,
Burean No 10 Place d’Armes, Montréal.

LOUIS BOURGEAU, Inspecteur.
G. 0. DELORME, Sous-Agent.

s—57
—

BanquedesMarchands.
AVIS eat par le présent donné qu’un DIVI-

DENDE de 4 POUR CENT pour la moitié de
l'année courante, sur le Capital payé de cette
Institution, & ôté déclaréAUJOURD'HUI, et le
même sern payable au bnreñu, en cette ‘ville, le
et après LUNDI, le TëtJUILLET prochain.
Le livre de transport sera fermé depuis le 15

 

jusqu’au 30 juin prochain, ces deux jours com-
pris.
L'Assemblée Annuelle des Actionnaires se

tiendra dans les Bâtisses de ln Banque, sur la
Pince d’Armes, LUNDI, le PREMIER jour de
JUILERT prochain, àMIDIprécis,

‘Par ordre-ducomité.
JACKSON RAE,

Oaissior,
jd—86
 

Banque desMarchands.
"AVIS est par le présent donné que le OIN-
QUIÈME versement partiel do 1g pour cent, sur
lo nouveau fonds sonsctit,duns cette institution,
era dû et payable à 80% Butoau, sur le Place
d'Armes, LUNDI; le 1érJUILLET prochain.

Par ordre du comité.

JACKSON RAE,
 -- Oaissi.r. 

29 mai jd—56

19 et 30 Cornhill, Londres.
serreri

CAPITAL - - - - - - - - - £2,500,000 STERLING,
DEPARTEMENT DU FEU.

—Les Direcleurs et lea Agents
nt de toutes les questions qui seront soumises à

MORLAND, WATSON & Ciz., Agents Généraux pour le Canada

“ COMMERCIAL UNION, ”

compagnie a été de nature à satief,
la Co q

» Barantie partie

généraux occupant ton,
leur gig;

cuvent, sans çh,
fi les ineurions

qui concerne
Police ayant à, la

Toit

épouse peut prendre une police sur la vie de sop

ST. PAUL, MONTREAL.
Inspecteur des ugences—T. C. LIVINGSTON, +E

 P.L.8, Haut-Carat,
AR—8
pren  

EPICERIES,
 

Nouvelle Importation d’Europ
PAR o

« Le Canny Scott,» « Deoder, » «Conrr:
du Cunadn > et par les bateaux de

la ligne canadienne.

 

 

Les soussignés reçoivent dans le moment 4;
cortinueront de recevoir par les Steamers durer
la présente saison, un ASSORTIMENT ;
mieux choisis

D'Epiceries anglaises et Françaises
Vins d'Espagne Fruits d’Espagne

Bordenux des Indes
Portugal ete, ete,

Fromages anglais Jambons Westphalie
Suisses Bacon d'Irlande

Allemands Porter et All anghi
Des meilleures marques.

Aussi, un assortiment complet de MM. Cros
& Blackwell de leurs célèbres  Marinages Capus

Sauces Olives
Moutardes Viandes marinig

Confitures etc, ete,

La plus grande attention sera portée & les.
eution des ordres de la campagne. Toute livrai.
son sera faite gratis à aucune station et ny
environs de la ville. Le public est respectueux.
ment invité à venir visiter notre établissement,

DUFRESNE & McGARITY,
228 rue Notre-Dame,

21 mai 1867 na—53

AMABLE DUHAMEL,
Marchand-Epicier,

Tout en remerciant ses pratiques de l'encour.
gement qu’il en a reçu jusqu’à ce jour les ave
tit, ain=i que le public en général, que depuis l
ler MAI il & transporté son ETABLISSEMENT
d'EPICERIES au

No. 75, Grande Rue St. Laurent
vis-à-vis chez M. D. Meunier, bôtellier, mais:
ci-devant rceupée par M. L Perry & Cie,c
l’on trouvera toujours les Epiceries et Liquen
de première qualité et À BON MARCHE.

Il espère, par son zèle et sa ponctualité, «-
tinner à mériter une part du patronage du:
blic. .

5 juin

 

aa—5S
  Arrives par la Barque Minnie, de §

Indes Occidentales via
Portland :

150 puns de Mélasse claire de Muscovado
200 do do tirée
100 tierçons de Mélasse de Muscovado
150 barils do -
50 do miel

— AUSSE —
Par la Barque Norton Stover :

100 Loucauts de Sucre de Cuba
50 de do, Muscovada

EN MAGASIN.

200 boîtes de Savon de Casey
200 do do de Castille
50 barils de Souffre en poudre
30 do de Souffre
500 boîtes de Raisin M R
300 demi-boites do do
750 qrts-boîtes do de Layer
25 balles d’Amendes
40 caisses de bon Vin en Bouteilles

Ocre Rouge et Jaune
Indigo -
Couperose, Casse, Noir de Fumée
Chandelles Françaises, Marinndes Anglaises
Graine des Canaries et de Chanvre
Caisses de belles Eponges de Venise
Sardines des Philopines et de Canaud
Fromages aux Armes de la Reine
Parfums Français

Dupuy
—Aussi, reçu récemment—

220 demi-caisses de Thé du Japon, pâle.

V. HUDON.
30 mars 1866. aa—32

MAGASINSDENTREPOT
DE

SERAPHINO GIRALDI,
NOS. 38, 40 ET 42,

PLACE JACQUES-CARTIER

ET No. 37, RUE Sr, VINOENT,

MONTREAL.

Toute espèce de produits el de marchandises
sont emmagasinés destaux raisonnables, e
l'on fait des avances si c'est nécesaaire.

18 avril 1867 jno—38

Etablissement de Barbier-Coifier

PERRUQUIER ETDE PARFUMERIE,

Le soussigné profite de l'occasion de son dé-
ménagement pour offrir ses plus sincères remer
ciments À ses amis et au public en général pour
le bienveillant patronage qu'ils ont:bien voul!
lui accorder pendant les vingt dernières annees.
Ayant fait de grandes dépenses pour ameubler
le nouveau magasin de M. B. Gibb,

No. 357, RUE NOTRE-DAME
lequel sera ouvert

SAMEDI, LE 27 AVRIL COURANT:

Le soussigné peut sans craînte Assurer AU re
blic que son établissement est unique oor
continent, pour ce qui regarde le confort, et l*
légance de ses appartements. bien
Le sonssigné espère que le public vondra bet

l'aider dans cette entreprise. On trouvera on
jours A cet établissement toutes espdees de me
fumeries françaises et anglaises de proto
qualité. Aussi, un assortiment d'articles do !
lette à'des prix réduits. or

Perruques, -toupets, bandes of bralds Po
damés bt tuessiouts.

Atssi, bains chauds et froids. Jodo
Agent pour lo Liquide antl-rhumatisme

Jacob. JOHN PAVER,

27 avril 1867. aa
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35 barils de vieux Brandy par Hennessy et 0. [|B


